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Ernest Reyer

L'événement que- d'alarmantes nou­
velles faisaient malheureusement pré­
vo ir vient de s’accomplir : Ernest Royer 
est m ort; et c'est dans ce coin de Pro­
vence qu'il affectionnait —  le T-.avan- 
dou, —  que, chargé d’ans, de gloire et 
d'honneurs si mérités, il s’est éteint 
doucement.

Le nom de Royer, la célébrité de ses 
œuvres, la place si importante qu’il oc­
cupait dans l'art français, les ditférents 
aspects de sa personnalité sont d'une 
notoriété assez vaste pour que chacun 
puisse mesurer l'étendue d'une telle 
porte.

Reyer naquit à Marseille, le 1 " décem- 
hl'e.lÔSS ; mais ce n’est qu'à l'ûge de 
vingt-cinq ans que, so sentant irre^sisti- 
hjoment aKtïré - vers la -musique, qu'il 
n'avait cultivée jusqu'alors qu en ama­
teur et au milieu d'occupations tout à 
fait différentes, il v in t à Paris et confia 
le soin de sa nouvelle éducation à Mme 
Farrenc, sa tante, professeur au Conser- 

.vatoiro et auteur de plusieurs ouvrages 
didactiques romarqualjles.

Il se lia d ’étroite camaraderie avec 
la .iounesse littéraire d'alors : avec Théo­
phile Gautier, avec M éry. —  ceux-ci de­
vinrent môme, par la suite, scs collabo­
rateurs, —  avec Maxime Du Camp, avec 
Gustave Flaubert. u

En 1850, il fit exécuter à la salle Ven- 
tadour une ode symphonique : leSelam , 
aorte de tableau oriental qui constituait 
sa première œuvre importante. Or, à cette 
l'poque, comme à bien d'autres épo­
ques, il n'était pas admis qu'on pût avoir 
du talent et do forig ina lité  du premier 
coup; aussi ne manquâ-t-on pas de re­
procher au Selam  de Reyer do n'ôtre 
qu une pâle imitation dn Désert, de Féli­
cien David, alors très en faveur. A  quoi 
Berlioz, dont Reyer était devenu un dos 
plus fervents adoptes, répondit dans son 
icuilleton des Débats que, si l'on eût exé­
cuté le Désert après le Sclom , le môme 
inepte rapprochement n'oût pas manqué 
de s’établir.

Enfin il aborda le théâtre, en 1851, 
avec M aître W o lfra m , petit acte qui fut 
fort bien accueilli et qui retrouva un 
succès pareil, lorsqu'on le reprit, en 
1873, à l'Opéra-Gomiquc, avec, comme 
principal interprète, l excellent baryton 
Bouhy. Puis ce furent, en 1858, ù l'Opéra, 
le ballet de Sakountala; en 1861, au 
Théâtre-Lyrique, la Statue, —  ouvrage 
où se rencontrent, plus encore que dans 
les précédents, les hardiesses d'iiarmo- 

la recherche orchestrale, et que 
1 Opéra eut le tort de représenter, il y  a 
quelques années, dans un cadre trop 
large;— en 1862,au TJiéûtro international 
de Bade, Erostrate. Erostrale  connutdes 
fortunes diverses : acclamé à Bade, il fut 
violemment critiqué lorsqu'on lo donna 
à Paris, en 1871, dans des conditions 
fort parcimonieuses, il est vrai, au point 
de vue de la mise en scène, fort médio­
cres au point de vue de l'interprétation.

On prétend qu'aujourd'hui les direc­
teurs des grandes scènes lyriques re­
grettent de n'uvoir pas assez (l'opéras 
nouveaux à représenter; vers 1865, Lalo, 
(îoiinod, en jileiiio production ; Bizet. 
Saint-Saëns. Massenet. dans tout l'éclat 
de leur brillant début, gémissaient à 
juste titre de trouver tous les théâtres 
obstinément fermés devant eux. Reyer 
partagea la loi commune d'alors, et c'est 
seulement après douze ans d'attente que, 
Sffptrd, son œuvre capitale, dont l'ou- 
verhire avait déjà élé exécutée aux 
Goheerts populaires de Pasdeloup, fut 
représenté, avec un succès des plus re­
tentissants. sur le théâtre do la Monnaie 
de Bruxelles. Un au après, c'est-à-dire 
en 188,5, l'Opéra réparait la plus cruelle 
des injustices en mont.mt à son tour 
Siffuref ] de môme, qu'elle, l ’avait été à 
Bruxelles, Mme Rose, Carnn en fut la 
principale interprète, et c'est bien parce 
rôle de Brunehild que commença la 
glorieuse carrière de. la cél(''brn canta­
trice. Reyer ne cachait pas, d',ailleurs, la 
part de succès qu'il devait à l'émincnto 
artiste. Aussi desir,a-t-il, avant tout, lui 
confier le r(51e, de Salammb(j; et c’est 
ainsi qu’en 1890 il reprit .avec ce nouvel 
opéra le chemin de Hruxolles, où Mme 
Laron était alors eng.agée.

B serait superflu do r,appcler ici les 
homes et vigoureuses beautés, le charme 
l^uétique dont sont parés S ig iird  et Sa­

lammbô) œu^Tes grandioses fa n e  et 
l ’autre, elles ont conquis une large place 
dans notre musique dramatique et jouis­
sent d'une absolue faveur, non seule­
ment à Paris, mais dans la Franco en­
tière.

Lu seule composilion que Reyer ait 
écrite pour le concert ; la- Madeleine au 
désert, fut exécutée aux Concerls popu­
laires du Cirque on 1871 et. plus tard, 
aux Ooneerts-Lamoureiix. Il n 'écrivit ni 
symphonie ni musique de chambre. 
(Jiiant n certaines aiilres 0 '‘m 'res ; can- 
tqt(?3 , chœurs, pièces de piano, mélo­
dies. elles sont peu eomuies.

La proüticficiu (IKrnesl Reyer ne se 
borna pas à la musique. H ciillabora à 
plusieurs journaux et revues. Lu dehors 
d\\ Journal des Débats. (\cm\ il fnt long­
temps le eoll.nbnrateAir assidu et où il 
délmla, le 2  décembre i80C, parle eompte 
rendu de Mif/non. i! publia des articles à 
la llevuc française, au Courrier de Paris, 
au Moniteur universel. C'est dans res 
articles qu'il mit le, meilleur de sa foi 
ardente et combalive. On pourrait citer 
quelques-unes de scs études eomme des 
modèles de rritique. Il joignait à une 
culture très varii.’e une forme liüéraire 
précise et vivante, un e.sprit incisif et 
mordant qui rend très attachante la lec­
ture de ses écrits.

Le seul indice où se soit manifoslée sa 
très légitime impatience envm-s une ftes-- 
finéo souA'ent injuste so révèle pri5,-isé- 
ment dans ses articles. Encore se dissi- 
mnle-t-clle sous les apparences de la 
plus agréable des philosophies. Mais 
celles de scs études qui no sont point 
consacrées à des sentiments personnels 
débordent d'un enthousiasme et d'une 
vigueur de pensée vraiment admirables. 
Ses feuilletons swv Fidelio, sur Lohenririn 
et. dans un autre ordre d ’idées, sur la 
mort de Berlioz, comptent parmi les plus 
belles pages de la critique française. En 
1804, le comte W alew sk i l'avait chargé 
d'une mission en Allemagne. Les impres­
sions ou les enseignemeuts et renseigne­
ments qu'jl rapporta do ce voyage se 
trouvent réunis dans un amusaui volume 
intitulé A'a/c.s de musiqite.

On voit que Reyer eût pu briguer, 
avec un bagage littéraire si considé­
rable, une place à l'Académie, française. 
Son ambition fut très satisfaite par celle 
qu'il occupa à l'Académie des beaux- 
arts où le destin lui avait réservé, bien 
qu'il succédât ù. Félicieq David, le fau­
teuil qui précédemment avait appar­
tenu à Berlioz, sou ami, son maître pré­
féré, son modèle.

L A  V I E  D E  P A R I S

PARIS A TABLE

L'heure présente ne permèl pas dé­
porter, sur l'œuvre musicale d'Ernest 
Reyer, un jugement complet: d'ailleui's 
on ne saurait en quelques lignes établir 
son importance, analyser ses qualités 
qu'une plus précoce éducation musicale 
eût sans doute développées plus com­
plètement encore, définir son rôle dans 
le mouvement artistique de ces cinquante 
dernières années. Cependant onpeutdire 
que ce qui caractérise le plusparticulièrc- 
m entla personnalité de Reyer, ce fiitune 
aspiration constante vers tout ce qui est 
élevé, noble, poétique, et ce fut aussi 
cette abondance, cette franchise d’inspi­
ration qui lui ont fait enjer tant de belles 
et amples mélodies fixées aujourd'hui 
dans toutes les mémoires : méiodios 
populaires dans la haute acception du 
mot et qui font de lui. en quelque sorte, 
un musicien national. Evocateur, il le 
fut puissamment aussi si l'on en juge 
par la diversité d'atmosphère, de milieu, 
où évoluent les personnages do la Statue, 
cio Sir/urd, de Salammbô et par l'expres­
sive justesse avec laquelle sont traduits 
les différents caractères de chacun de 
ses personnages.

Musicien poète, musicien dramatique 
sinon musicien absolu, Ernest Rever 
écrivit des œuvres telles qu'il les sentait, 
telles que, son cœur et .son imagination 
les lui dictaient. Ainsi laissera-t-Ü, avec 
un renom pur de belle intransigeance, le 
souvenir d'un loyal cl- grand artiste.

Gabriel Fauré.

Paris est à table. Il y f'st depuis la nuit du 
Réveillon. Il va v rester quelques semaines 
encore. L'Epiphanie n'est qu'un prolongement 
du soir de Noël. Les dîners de janvier, les 
bals et les soupers qui se succèdent ces temps- 
ci forment la suite naturelle des fêtes e« l'hon­
neur de l'an nouveau. Et puis, quand nous en 
aurons fini avec les traditions, il restera l'a­
mitié, la vie mondaine, le souci des relations, 
pciiir nous retenir encore autour de la table.

Tout compte fait, on n’v est pas si mal. Joli 
paysage d’hiver qu’une nappe blanche, éclai­
rée, fleurie, posée avec discrétion, encadrée 
dans un cercle de convives aimables, et fournie 
à point de victuailles savoureuses et de vin d en­
traînants ! C’est quand les petits tas de neige 
de M. de Pontich s’en vont en ruisseaux noirs 
à travers les rues et les places, c’est quand il 
gèle ou pis ! quand il dégèle, qu'on sent le mieux 
renaître en soi l'amour de cette tradition 
charmante qui consiste a se r(;iinir entre amis 
pour manger avec art. C'est cette saison pro­
pice que le Figaro illu s iré  a' choisie pour 
nous montrer «  Paris u table »  et pour affir­
mer par l'exemple, par le texte, par l'image, 
qu’on -ait encore dîner à Paris.

Ceci est une chose très discutée, sinon très 
discutable. Les survivants de l'ancien Bi­
gnon, de l'ancien Brébant, de l ’ancien café 
Anglais, de l ’ancien café' Riche et de l'an­
cienne Maison Dorée, — les joyeux dîneurs 
de la seconde République et du deuxième 
Empire—sont plutôt durs pom* la cuisine et les 
appétits d’aujourd’hui. Ces vétérans doutent 
de la génération nouvelle. Ils ne mangent 
plus, donc on ne mange plus. Tout au plus, 
on. se nourrit. C'est leur grand mot. Avec 
respect, sans éclat, tranquillement, un dîneur 
d’aujourd'hui, un fin dîneur, M. Jules Chan- 
ccl, l’heureux auteur, avec M. Xanrof, de la 
triomphale S. A. P ., des Bnufl'es, a quitté 
pour quelques instants la cuisine théâtrale 
afin d’opposer ù ces pessimistes des argu­
ments et des faits. Non seulement on sait en­
core dîner à Paris, mais jamais on n’y a 
tant dîné. Non seulement l’art de manger 
ne périclite pas, mais il progresse, il se 
développe, il pe perfectionne, il gagne les 
masses. Les cénacles de dîneurs sont plus 
nombreux qu'à aucune autre époque, et les 
banquets de sociétés, les agapes provinciales, 
professionnelles, scientifiques, littéraires, ar­
tistiques se succèdent de jour en jour, tout 
l'hiver, voire toute l'année. M. Jules Chancel 
nous promène autour _de_ ces tables, qous 
mélo â ces tablées et nous initie à leurs par­
ticularités, à leurs préférences, après avoir 
évoqué le souvenir des grands mangeurs du 
siècle dernier.

t^ne profusion de dessins, d’estampes, de 
reproductions de tableaux, de raf'nus et d'in­
vitations illustrent cet amusant fascicule, ac­
compagné de deux planches en couleurs consa­
crées à la gloire des gourmets d'autrefois ; 
le Déjeuner d'hinlrcs, de de Troy, et le Dé­
jeuner de jambon, de Lancret, d’après les 
célèbres toiles du musée Condé, a Chantilly.

Pour la couverture de «  Paris à table », un 
peintre d’aujourd’hui, M. J.-M. Avy, a donné 
une'petite toile charmante, intitulée M id i. 
C’est délicat, sobre et distingué. Dans une 
aimable salle à manger, dont les baies s'ou­
vrent sur un jardin plein de gaieté, le couvert 
est mis sur une nappe qu’illuminent tous les 
reflets des carafes, des verres et de l ’argen­
terie. Les fleurs et les fruits sourient dans 
une lumière douce, les fauteuils tendent leurs 
bras,... Cette couverture est apéritivc...

André Nède.

runlés, —  OU risibles comme celle que 
vient de lui imposer M. (la illaux!

Par exemple, il élait d'usage jusqu'à 
présent d'accorder au voyageur qui ren­
tre en France, avec un peu de tabac et 
quelques cigares ou dgaretles dans sa 
valise, l'exemption de droits.On s'en rap­
portait, pour l'observation de cette consi­
gne. à l'intelligence et-an tact du pré­
posé. (Vêtait i'i lui d'apprécier si ces pro­
visions de tabac pré.^entaient le carac­
tère. d'une importation commerciale, ou 
s-\ risiblement elles n'étaient pas desti­
nées plulüt à la consommation person­
nelle du voyageur. Et les choses allaient 
ainsi...

Sans dou(i>: mais cela, paraît-Ü, n't'- 
lait pas suflisnmment ad-ml-nis-tra-lif. 
Kt voici ce qui vient fl'ètre décid(' :

A  partir du 1̂ ’*’ mai procliain, il nous 
sera défendu d'importer en franclii.se 
plus (le dix  cigares ! On tolérera bien 
aiLssi les cigarettes, mais à condition 
qu'il n 'y en ait pas plus de ; et aussi 
le tabac à fumer si voire « lilague 
monsieur, n'en contient pas plusdo(/»rt- 
rante grammes.

nuantàvnus, madame, méfiez-vous! 
Lo règlement est formel : « i^es femmes 
et les. enfants n'ont pas droit à la tolé­
rance. »  En CO qui concerne, l ’enfant, il y 
aura bien quelquefois matière à discus­
sion: car hisqu'à quel âge osf-on, devant 
la tlouanc, un enfant? M. lo directeur 
ne le dit ^as. Quant à la fem m e,, elle no 
doit bénéficier do nullio exemption de 
droiis ; n'eût-olle qu'une cigarette au 
fond de son réticule, il faut qu'elle 
paye !

^Pourquoi ? Est-ce que les femmes 
n'on! pins lo droit de fum er? Et si elles 
ont ce droit, que signifie ce règlement 
discourtois et comique qui prétend met­
tre, au point de vue fiscal, le sexe fém i­
nin en état d'infériorité, par rapport à 
nous?

Il y a donc mainlenant deux façons de 
payer scs contributions ou de ne pas les 
puyer, suivant qu'on est un homme ou 
une femme? Et demain les poulets qui 
passeront l'octroi aequitleronl-ils des 
'taxes différentes, suivant qu'ils seront 
apportés dans le panier d ’une paysanne 
ou dans le panier d ’un paysan?

OC>-ô̂
Le Président de la Ri*publique, ac­

compagné de M. Ramondou, est allé 
hier rendre à M. Henri Brissoii, au Pa- 
lai.s-Bnurbon, et à M. Antonin Dubost. 
au Luxembourg, les visites qu'il avail 
reçues des présidents de. la Chambre et 
du Bénat. à_roccasion de leur rééli'etion 
et de la reprise des travaux parlemen­
taires.

-0—00-

La santé de M. Jules Lemaîlro.
L'état de l'ém inent écrivain est sla- 

lionnairb. La  fièvre a légèrement dimi­
nué, mais l'érysipèle a gagné un peu de 
terrain.

Appelé én consultation, le professeur 
Landouzy a entièrement approuvé le 
traitement ordonné parle docteur V ivier. 
Les médecins ne pourront pas se pro­
noncer avant après-demain.

(P a r dépêche de notre correspondant,) 

I.avandoii, 15 janvic-r.

I.a villa Royrr, .=;i gaie dans un si liean 
paysage, fait im ("'mouvant ooutrastp. avf’c le 
deuil (|u'p)le enferme. Beyer adorait cette 
retraitrî ; il éfail. fier do l ’admiralde horizon 
qn’il avail, devant les yeux et (jn’il monfraif, 
avec un orgueil charmé, à sps auditeurs. 
tVest là qu’il a terminé la partition de à>’<- 
giird.

Peu de jour.s avant de tonilier malade, il 
reeevait, sou ami, M. fleorges I.eygues, et il 
lui fai.sait les Iioimeurs de son Lavandou.

Il était très populaire là-bas. Les pépheur.? 
le connaissaient, le saluaient au passage. 
Dans les circonstances <lifficiles. les édiles 
venaient rédamer ses conseils. De temps en 
temps, Reyer descendait, jusqu'à n Imrd du 
golfe. ; et (•’éiaicnf, alors (]p grandes et, -vives 
eonver.sal ions a vpe les lionnes gens de l ’en- 
droil, (ju’il traitait en camarades et qui le 
traitaient eu maître infiniment resjiecté. En­
suite, les phrases de l'illustre compositeur 
couraient tout le pays.

C’e.st la simple vérité de dire que toute 
la population du Lavandou est en deuil, ce 
soir : ello a perdu un grand ami et un bien­
faiteur aux mains largement ouvertes. Les 
écoles, les voies qui s’allongent vers la jdage 
ensoleillée, la jetée, la plac(  ̂ publique, tout 
cela est, en parties, son a?uvre.

Aussi l'avenue qui descend de la gai’e est- 
ello l'avenne-ErneRt Rpyer, qui donne sur la 
place Ernest-Beyer!

Reyer repose sur un lit, parmi de.s fleurs ; 
un crucifix est dans ses mains. Jusqu’à ses 
dernières mimit.es, il a été soigné avec un 
zèle et lin dévouement admirables par Mrne 
veuve Gaillard.

Les obsèques (lu maître seront célébrées au 
Lavandou demain dimanche.à deux heures (le 
raprés-niidi. Aussitôt après la cérémonie re­
ligieuse, le corps sera transporté à Marseille, 
où aura lieu l ’inhmnatinn : Beynr avait ex­
primé le désir d’élro entevri'j dans son pays 
liai al.

De nombreuse.s dép('‘'ches de. enndoléance 
sont arrivées, dés la i>remière heure, du mi­
nistre de rinstrnetion piihlicnie, de l’Acadé­
mie des be- îux-arts, (h; la direction de l'n- 
pérn. “  P.

Échos
La  Température

Encore et toujours de la pluie. Paris est 
dans la boue et aussi dans l ’obscurité, car le 
ciel reste couvert, brumeux, et le soleil plus 
que jamais invisible aux Parisiens. La tem­
pérature varie peu : elle PRt.donc assez douce. 
J.e thermomètre, hier matin, à sept heures, 
marquait in° au-des'Siis de zéro et à cinq 
heures du soir. Pression l)arométriqué à midi : 
750’""’.! ; elle est basse sur tome l ’Europe, Li> 
baromètre était à 7 n""" dans le nord delà 
France.

Des pluies et de.s neiges sont tombèe.s .sur 
toute l’Europe. ]Cn France, il a plu très abon­
damment. à L’herboiirg, à Besancon, à Lo­
rient, à Dunkerque et à Biarritz. Sur nos 
côtes de la Manche et de l ’Océan la mer est 
très houleuse.

La température reste élevée dans toutes 
nos régions.

Défarlci/h'iit'!. h' matin. Au-dessus de léro : 
4" à Nancy et à Toulouse. 5" à Marseille. 60 à 
Lyon, 7“ à Dunkerque, à Belfort et à Perpi­
gnan, 8° à Boulogne, à Limoges, à Charle- 
ville et à Dette, q" à Cherbourg, à Ouessant, 
ù Lorient, à Bordeaux, à Besanenn ctàOran. 
ire à Clermont et à .\lger, i j ’’ à Nantes et à 
Rochefort, 12'' à Biarritz et à l ’ile d’Aix.

En France, des pluies sont encore probables 
avec temps doux.

(La tempi'Tatiire du 15 janvier 1908 était, à 
Paris : 5'’ au-dessous de zéro le matin et 4° 
au-dessus l’après-midi; baromètre ; 772'"*; 
très beau soleil.)

Kicc. — Température ; à midi, 16°; à trois 
heures : 15°.

Bu AVjo York Herald :
A  Ne-\\--York ; Beau après pluie durant la 

nuit. Température ; maxima, 7 
o"5 . Vent ouest faible.

A  Londres \ Temps beau. Température : 
maxima. 8° ; minima, 4'’ . Baromètre : 749, en 
baisse. Vent modéré.

A  Berlin : Temps nuageux. Température (à 
midi) : ti".

A  Travers Paris
Trop (Ifi zèle I

Ladiroelion générale des douanes fran- 
r.aises a raison dn vouloir défendre les 
intérêts du fisè ; mais ce souci ne de­
vrait pas l'inciter à des luosures exaspé-

Pour les victimes du tremblement de 
terre.

La princesse Edmond de Polignac. qui 
possède à Venise un des beaux palais du 
Grand Canal,^'ieiiL d’envoyer cinq mille 
francs aux comités do secours véni­
tiens;

Le duc et la duchesse de Camastra, qui 
ont fait parvenir vingt mille francs au 
comité de Rome, ont dt}cidé de partir à 
la fin do la semaine prochaine pour 
Païenne, où leur frère et beau-frère le 
prince de Trabia. président de la Croix- 
l^qiige de Sicile, a organisé', avec l'aide 
d(> sa femme et de sa mère la princes.se 
.douairière, un hôpital dans son palais.

DE LOSQUES ET SA TROUPE

C’<;st tout le théâtre, c’est toute la fantaisie, 
toute l’élégance, toute la beauté, tout l’e.'prit 
ou toute l'originalité de Paris qui défilent. Ce 
sont les grands acteurs de la vie parisienne 
et tou.s les grands personnages du rhéûtre 
qui apparaissent en personne, évoqués par le 
eravon inci.sif de notre ami et collaborateur 
de Losques, Ils sont parlants et ils attendent 
qu'on leur parle. C'est, en un mot, toute l ’qeu- 
vre charmante, gaie, pimpante et véridique 
d<- de Losques qui, exposée en ce moment en 
l’hôtel des .Modes, est comme un miroir à 
multiples facettes qui reflètent chacune une 
célébrité. Ce miroir, nullement trompeur, a 
de l'esprit en diable, car il donne de chaque 
fi.gLiro l’attitude typique, le geste spécial, l'é­
tincelle caractéri-^lique. Dire des noms, c'est 
impossible ; ce croquis remplirait une colonne, 
et puis on vient de vous dire que pas une jo­
lie femine. pas un ''•crivain célèbre, pas un 
comédien favori ne manquent à l'appel.

Et celui qui fait l'appel de cette troupe 
•sans pareille dans le monde entier est un 
de.?-:inateur au coup d'œil rapide en même 
temps qu’à rcibserv.ntion profondément juste 
et- scrupuleiise, un raffiné qui trouve les 
traits les plus sublils et, dans ses aquarelles, 
les harmonies les* plus délicates. Telle si- 
Ihotiette de femme e.st toutes les Parisiennes, 
tel mouvement de comédien tout le théâtre,' 
tel regard d’écrivain toute la littérature. Cer­
tes, de Losques la connaît sa troupe, et il la 
mène... crayon battant, — cc dont elle est 
ravie, et nous aussi. — A.

-"S-OC-O-
minima, — La quoslioii de l'i^au.

Nous racevons la lotira suivante :

Monsienr lo Direct(^iir,
Après avoir é(é privés do irh'phûnc, 1(’'S 

Parisiens vont-ils étiT privés d'mw potable 'I 
M. Cohnet d’Aago, le très cli.st.ingué grand 

maîtx'o de.s eaux do Paris, saif-il qu'une usine 
do gaz liydrogéne s'est établie, sans en<iuéte 
préalable, à proximité de la possprclle dr. 
/.'Aere, à 8aiut.-Cinnd ? sait-il (|uo l ’éminent 
expert aiufiiel ]e maire de Saint-Cloud a de­
mandé un rapport a eonelu à reei, que )n 
gazomètre de mille mètres eubes d'iiydro- 
géne, gaz iuflnmmnblc et détonant, met en 
danger non seulement tous les immeubles du 
voisinage mais gussi la pnssercUr dr l'Arre'l 

Les propriétaires de rusino démontreront

sans (îbnfo qu'il n'y a aucun danger d'('xplo- 
sion pour ce gazomètre (situé à quelqiios 
mètres des fûur.s)... Il n'y avait aucun dan­
ger non plus à Gutenberg I 

Veuillez agréer, etc.
U.V ABONNÉ.

Il y  a là, on offnt. uno. imprutl(^nce 
inouïe, et qui valait (J'ôtro signalée !
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Le comilé (le la Société hippique, réuni 
sous la présidence du baron du Tcil du 
llavclt, a délinilivement arrêté hier les 
dates de.s deux grands Concours de Paris 
et de Vichy, qui auront lieu, le premier 
du 21 mars au 12 avril, le second du 
28 juin au 7 juillet.

Pour donner plus d’iklat à ces réu­
nions si élég.antes, que suit avec un inté­
rêt croissant, 011 le sait, la société mon­
daine,^le baron du Teil du Ilavelt et le 
comilé ont décidé de décerner cettoaunée 
aux lauréats du Concours liippiquc de 
Paris 700 prix et primes, représentant une 
somme de 171.385 francs, et de consacrer 
d'autre part71,500 francs aux récompen­
ses de rifippiqne do Vichy, sans négliger 
pour cela les autres concours régionaux 
organisés par la Société, qui dépensera 
en définitive pour les prix et primes do 
ses réunions de 1900 à peu près un demi- 
million.

Ce chiffre e.st sans précédent. Ajoutons 
que la Société hippique a reçu de M. 
Anchorena l'offre d'une coupe spéciale 
de 2,000  fro.ncs, réservée « au plus bel 
aüelage présenté par un gcnlleman au 
défilé d'attelages à quatre »di.i Concours
hippique de Paris.

Le porte-plume de Gambetta.
Demain dimanclic, à V ille - d 'Avray, 

la petite maison des Jardies, où mourut 
Gambetta, reverra le même cercle d'amis 
so réunir pour évoquer pieusement, 
comme toutes le.s •aimK‘&-, la mémolFc 
du grand tribun. On agitera des souve­
nirs, et sans doute de nouvelles reliques 
iront grossir les collections qui déjà s'ac­
cumulent aux Jardies.

Suit-on cependant qu’au musée des af­
faires élrangère.s on vient de recueillir 
(c'est un don do M. llanotaux) riiumblc 
porte-plume rouge (vrai porte-plume 
d'écoIicr, à cinq centimes) avec lequel 
Gambetta donna sa démission de m i­
nistre ?

Le p(ôrlc-plunTC voisine d’une part avec 
uno série de tickets qui représentent 
ntinéraire du voyage en Allemagne de 
l'homme d'Etat, d'autre part (coïncidence 
curieuse) avec deux grosses plumes 
d'oie, recueillies par Mme .lessé, et dont 
se servit Bismarck à Versailles pour si­
gner avec Thiers les préliminaires du 
traité do paix.

ïTnclou ingénieux et somptueux: c'est 
le défilé des Châteaux de la Loire dans 
la Revue des Folics-Rerf/ère ; successive­
ment les merveilleux châteaux apparais- 
raissont avec ie.s hôtes qui les habitèrent 
au temps de leur splemleur. C'est exquis 
et iustructif. « Si l'on m'avait appris 
comme cela toute riiisloire de France, 
je la saurais encore î » s’écriait un de nos 
critiques, lo soir de la première. Le nom 
do M. P.-L. Fiers doit être béni par tous 
les polaches jtonr avoir imaginé celte 
façon charmante de les instruire en les 
amusant.

Hors Paris
A  l'Académie espagnole.
Parmi les ré(”enis immortels d'au delà 

des Pyrénées se trouve le Père jésuite 
Coloma. railleur d'un roman intitulé 
Futilités. Cet ouvrage, qui attaquait vio- 
IcmnieiiL la hanle sociélé madrilène, eut 
lin succès de scandale autant que de lil- 
t('‘rature. Aussi n'étuit-ce pas sans une 
cerlaine curiosité, que l'on attendait le 
discours de rt'-cejMirm.

La CLirinsilé  pulilique ne fut pas d(i- 
çiie : le P. Coloma demanda humble­
ment pardon pour son roman, qu'il ré­
prouva on termes d'iiiie extrême v i­
gueur, regrettant de n’avoir pas jirévu 
les polémiques qui devaient naître, de sa 
publication.

I 9

I.a d(''rnière quinzaine a été rude pour 
les rhumatisants et les névralgiques, et 
celle riù nous entrons, avec sa réaction 
humide. leur est peut-être plus mauvaise 
encore. Leurs iinMccins 11'ont pas man­
qué. de leur rappeler que nul moment 
n'csl mieux clioisi pour faire une cure 
aux Grands Thermes de Dax. car il y  a 
unanimité dans le corps mi'dical pour 
rendre justice à cet admirable Etablisse­
ment et aux mélhodes Ijalnéo-lhérapi- 
ques qui ont assuré son succès. II est 
bon Inulefois de ne pas so mettre en 
rmilc .sans avoir avisé la direction.

sjg’na*

L'alcoolisme vient do rencontrer un 
redoutable adversaire en la personne de 
M ” Henri-Robert.

Demain dimanche, en efftû. devant 
une assemblée convoquée, à la riorbonne 
sons la lU’i'Stdenco do M. Charles Dtipuv, 
l'omiiient avocat doit faiio une cotifi'- 
rence contre l'alcoolisme, et U est à pré­
sumer que ce réquisitoire de NP.Hc'nri- 
Robei't ne sera pas moins éloquent que 
ses belles plaidoiries.

Cette.conférence organisée par la L i­
gue nationale confre l'aicoolisme sera 
suivie d’une matinée artistique.
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De La Bave

«  Le petit-fils de Naundorff, M. Tlenri- 
Jean-E(.louard de BoiuLon, officier re­
traité (le l'armée néerlandaise, se pré­
sentait récemment. avec deux témoins, 
à la mairie. d'Oosterbeek, pour y décla­
rer la naissance d'un fils. Pour les noms, 
il voulut qu'on m ît « Son Altesse royale 
le prince Louis-Jean. IIonri-Charle.s-Adel- 
bert de Bourbon ». JVol'licier de bélat ci­
vil refusa Son Altesse royale le prince. 
Alors, M. dé Bourbbn et lés den^ té­

moins refusèrent d'appu^,. ,, 
üiro sur le registre. »

N ûV LV ëllQ S  à  la
\T ri-l r ,
M. Choron aime beaucoup 

f'tnui, dans le ministère, ne'''^Lùge.g 
avec autant de facililé.

Aussi^ M. Clemenceau a-t-. 
son coHègne d'un surnom ^pt/se 
l'appelle « le sous-secrétaire cî  • d 
G are»... à i.,
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Interview  d'un dangereux apac.
— Eli Ijien ! vous devez être sa 

de la police
—  Parce qu'(ûle ne découvre ai. 

coupable ? Au contraire ! C'est très 
courageant pour nous d'exercer un 1 
lier où on n ’arrive pas à être connu !

—  Les fondateurs du nouveau Mus(^ 
du soir paraissent pleins de confiances 
clans leur entreprise.

— Musée du soir... espoir!

Au Club.
Le temps s'est jolim ent radouci. . 

—  Je sais pourquoi : Paris est telle­
ment sale cjue la neige refuse d'y tom­
ber !

-0 0—O-

vient d'afficIuTUn négociant avisé 
l'avis suivant :

« Location d'habits do soirée. Spécia­
lité pour les bals de ITIôtcl do V ille. »

Ls Masque de Fer.

POÜR LES VICTIMES D’ITALIE
ï^ofcre S o u s e f ip t io f t

Douzième liste des sommes reçues par 
le Figaro  pour la Société de secours aux 
blessés :

E. <lo AIvcar..........................  200 »
Paul Boyer.............................  200 »
Mme Alphonse Lange............. -‘)00 »
Maurice Lange....................... 200 »
Emile Ulmann........................ .500 »
J.-A. Dosch............................  200 »
Mme A. ‘Wagner....................  l.OUO »
Raoul Wagner....................... 100 »
Mme-lames Bradby...............  100 »
Un groupe d’Anonvmes.........  .5’’_ »
I.o personnel de 'l’hôtel Ter­

minus..................................  223 60
L. W .....................................   20
Mme Albert Legendre............. 200 »
Jeanne M irecourt.................. 50 »
G. L ........................................  20 »
Doetour A. S........................  20 ■»
M. et, Mme JI. Tj....................   100 »
M. B. L ................................  100 >*
Léonard Rosenthal cfc frères.. 500 »

Total... TÔ85"6Ô
Listes précédentes... 84.330 »

Total général... 83.424~

■ -  ----------------------------------------------—

'inqt-cin!| ans de théâtre
Que M. Ad iicn  Bcrnliehn ne songe- 

point à s’abandonnor aux tourmcnls 
d’iine affreuse jalousm. Il s'agit ici non 
d ’une bonne œuvre, mais d ’un anniver­
saire 1res parisien, qui est .même un pou 
p|us et un peuf mieux que' cela. II y a 
vm gl-cinq ans depuis quokjues jours 
que M. Fernand Samuel s'est assis pour- 
la première fois dans un fauteuil direc­
torial, et l ’heure a sonné où l'on pour­
rait célébrer scs noces d’argent avec le 
théâtre. Sans doute, il n 'y paraît point 
à voir la physionomie si vivo et à cons­
tater rimpéïucnse activité du directeur 
des Variétés, .\ussi bien n ’a-t-il guère 
que quarante-cinq ans, et l'on peut s’é­
tonner qu'un aussi vieux marie soit en­
core aussi jeune. Quelle magicienne réa­
lisa donc ce prodige ? Pourquoi ne pas 
lu nommer? C’est la bonne fée qui ve il­
lait anpn’-s du berceau du tout petit Fer­
nand Hamuel et qui, reconnaissante par 
avance de tout ce qu'il ferait plus tard 
oour ses pareilles, (.l’un coup de bagiielfe 
ui fit entrer dan.s la cervelle la verve, 
a fantaisie, l'entrain, l'autorité, l'en- 

Ihonsiasrne, Ions les dons merveilleux 
et eliarmants qui se résument en un 
seul : le don du lliéâtre.

Ce don, nul ne, le posséda jamais plus 
ardemment, plus profondément que 
Fernand Samuel, nul no lui consacra 
plus absolument toule.s ses forces vives 
d'esprit et d'énergie, nul no se laissa 
plus allègrement dévon 'r par celte pas­
sion impérieuse, et exclusive.

Qui ne l'a vu à l'avant-soèno de son 
cher théâtre n'a point dans toule sa plé- 
•nitude l'impression de ce, qu'est un di­
recteur. Fernand Samuel en est le pro­
totype. II va, vient, s’agite, se démène, 
.s'efforce, loiijoiir.s ver.s un but précis ; il 
donne presque en même temps les or­
dres lea plus divers, il rudoie gentiment 
l'électricien, il bouscule, cordialement le 
chef machiniste, tout en indiquant an 
décnrntniir une, plantation ingénieuse et 
en dictant au régisseur lo tableau de. tra-- 
vaÜ du lendemain. Il est partout en 
même temps; il sait comment on joue, 
comment nn souffle, comment on équipe; 
aucun détail de. l'art scénique ne lui est 
(.‘ (ranger, et il peut, sur n’importe lequel 
d'entre eux,pai‘ler d'auforilé avec la cer­
titude d'êlre compris et obéi. Avec quelle 
infatigable ardeur il paye de sa per­
sonne ! V if,agile, le corp.s et le cerveau tou­
jours en mouvement, adroit et souple, af- 
fecLueiixet brusque, passant rapidement 
d'un état d'âme à un autre, sen.siblc à 
i ’exc('!S, tout le louche, tout rémeiit, tout 
l'impressionne. 11 vit, si l'on peut dire, 
en coups de liu.'^âlre; il a fiorrèur dos 
longueurs, H va  droit à l'aclidn utile, 
comme l'aiiteur devrait allée droit à laAyuntamiento de Madrid
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stîcnc à faire. Aussi, quelle merveilleuse 
uiilofitéque la sienne sur la foule des 
comédiens, des figurants.et

ont passe sur les planches de
rïncienne et' glorieuse pciite salle

? l^ ïa 'r 's e s '{r o u %
5as craint lorsque la lutte était chaude, 
Ve descendre de son cheval pour faire le 
COUP de feu comme un simple troupmr. 
Le Chapeau d3cm noipf.S.a.legende ? Il 
leurs S W r c h e  àla lui donner, car ces 

che O . étrangères; mais
Sottes’'S c% ran d ir en souriant Lui- 
U Va ^ans la coulisse, derrière un

se montrer. Pas- 
T^orlant ; n T̂end part à la bataüle, il 
sionnémpmu Mais à peine est- 
QPganise disparaît, laissant à
elle il a mis en valeur, avec
iou^ ; et une intelligence in- 
unc énerg'fQi.ces et le talent^ le béné- 
crovablf.'plic.
fice du tviit, ce qu’il veut, c est que le 

G^/^Aoujours raison,que son pres- 
\hôlî.i’’Çlre sauf et que sa gloire ros- 

chaque’ jour davantage. Eerr. 
plcpmuç], eu.effet, est le serviteur 
ïYaÿlû et dévoue de tout ce que re- 

de tout ce qu’évoque, de tout 
P signifio CO mot aveuglant et mer- 
ax- : le Ihcàtre.' Pour lui il a lutté' 

rtrôvc, pour lui il luttera toujours.- 
1 défend jalousement tous les privi- 

_'S, il veut qu'il reste’uiic magnifique 
irrésistible distraction, qu'il conserve 

Alt son cortège, d'illusions et de chimè- 
/6s, cU-s'il'consent a ce qu'il soit un mi­

roir, il u'admet point que le souffle trop 
bnifal do la vie le ternisse; il veut que 
chaque jour davantage il s’èmbcllisse de 
revn, il se parc de tendresse, il se grise 
de fantaisie, et qu’il reste, en un mot,un 
royaume qui ne soit pas tout entier de 
CO monde.

Se? idées, Fernand Samuel les a tou- 
joufs défendues depuis le temps déjà 
'lôirtaln où il dirigeait avec une juvénile 
Luabur les représentations d'un petit 
cen>c d’qrl gaiement intitulé « les Casfa- 
gndlcs ». Il' parvenait chaque année à 
hioVlcc plusieurs spectacles avec le 
coicoiirs de camarades appelés depuis 
Iprî à diverses destinées, également bril- 
lânles.’ Citons pqrmi eux Georges Fey- 
de'cilv, Adrien Bernheim. Maurice Hcii- 
neqiVm, François Aragô, Frcdcrickx, le fils 
du', célèbre critique do VJndcj)endance  
ù 'clqç. FvVix Boutet de Moiivçl, qui depuis 
Idr  ̂dç-\anlle très sympathique et très dé­
voué,collaborateur de Fernand Samuel 
an.'v Variétés. Ces jeunes hommes tentè­
rent yàilîammcnt do mettre à la scène les 
œuvres les plus notoiresdu théâtre impos- 
süjle d’Alfred de Musset, de Théophile 
Gautier, do Prosper Mérimée. Ils jouè­
rent pour la première fois les N oces  
ed rin ih ien n es  d’Anatole France et la pre- 
niière.parlic des T ro u v a ille s  de G a tlu s . 
Fernand Samuel était IVime de ces réa­
lisations' chimériques. Acteur, metteur
eu-scène, décorateur, souffieur, aiiciino 
iicsognc. ne parvenait à le décourager. 
Sps„camarades Piiidaient-joj-eusement et 
Im ï vit plus d'uhe fois Francisque Sar- 
eev suivre avuneulaîrcmcnt ces tumul­
tueuses répétitions et, pour plus de fa- 
lïithèro cOrdiali-té, retirer sa redingote et 
aesisto.i»'eni'Uianches'(le-cliemiso à ceS" 
mâui-fes-lations de jeunesse et d'art.
'.Mais bientôt-CCS -essais he’ sr.ffirent 

phjs'.à Fernand'Samuel. Il se lassa de 
faire les grandes manœuvres et voulut 
prendre part à dés combats cfTcctifs. Un 
jour, en passant devant le.théâtre de la 
Renaissance, il aperçut sur une pancarte 
celte inscription: « A louer •»•. il entra 
chC2; 1,0. concierge, et demandaà ce digne 
homme : « Le thc.âtre est-il toujours va­
cant, monsieur ? — Oui, mon petit, 
répondit le portier. — Je vous remer­
cie, monsieur. » Et Fernand Samuel 
di.'sparut. Quelques semaines après, il 
revint de nouveau frapper à la môme 
porte et -entra en conversation avec le 
nïôme concierge :

-V. Voulez-vous, dit-il, m'ouvrir le ca­
binet du directeur?

— Pourquoi ça, mon polit?
• — Parce q.uc le directeur, c'est moi.

Fernand Samuel,en effet, étaitentréen 
pourparlers avec MM. Briet, Delcroix et 
Bertrand, propriétaires du bail, et venait 
d-'nequérir d'eux le théâtre de la Renais­
sance.. Il y- resta huit années, durant les­
quelles il j’ôua les pièces d(ft genres les 
plus, divers, avec une troupe qu'il avait 
su faire brillante et variée. Qui no se 
souvient du V oy a ge  a u  Cfiucn.sc de Fa­
brice Carré et Emile Blavet, de la  M is ­
sion. d é lica te  d'Alexandre Bisson, de 
T a Ü le u r  p o u r  dam es, le début au théâtre 
do Georges -Feydeau, de J 'épou se  m a  
fe m m e ,  ■ la première pièce d’Albert 
Gulnon,- de C o q u a rd  e t l i ic o q u e t , do M a  
G ou ve rn a n te , (X th iL y c é e d e  je u n e s  f iU c s t

G'Dst pondant cette période’ que Fer­
nand Samuel eût rhonncur'dc représen­
ter pour la praifièrc fois la  P a r is ie n n e , 
d'Henry Bccquc, dont la Conicdic-Fran- 
çaisç va faire ces jours prochains une 
belle reprise.

La pièce avait été refusée partout. Sa­
muel-alla trouver Bccquc, qui -habitait' 
alors une chambre-dans-un hôtel meuble 
rue do l'Arcade, où doux -chaises de 
paille et une table de bois ■ blanc consti- 
luaient'tout son mobilier.

—  Voulez-vous me lire la pièce ?’ de­
manda Samuel.

-ï- A quoi bon ?-répondit Bccque. Vous 
modirezcommetousvosconfrères qu’elle 
n'est pas jouable.

r*- Allez toujours.
Et Becque’sc mit à lire.
Après avoir entendulapremière scène, 

Samuel'SC leva, et dit simplement à l’au­
teur de M ic h e l P a u p e r  :

Nous entrerons en répétition dans 
huit jours.

Depuis lors, combien de mes contem­
porains, se sont taillé des réputations, 
des réclames Gtdes bouts de ruban rouge 
dans la gloire pénible et laborieuse 
d’Henry Becque ? Quel tapage n'ont-ils 
point fait autour de cette œuvre tardive­
ment célèbre ? Fernand Samuel n’a point 
bougé'; Fernand Samuel n’est pas dé­
core.'Bien des gens ignorent môme que 
c’est Sous sa direction que la  P a r is ie im e  
vit'lo feu de la rampe, et sans lui, pour­
tant, ce chef-d'œuvre de la comédie mo­
derne serait peut-ôtre encore dans le 
fond d’un tiroir, où la poussière du temps 
et de l’oubli l’aurait à tout jamais ense­
veli !

E*n 1S91, Bertrand ayant été nommé 
directeur de l'Opéra, Samuel quitta la 
Renaissance pourles Variétés. Il est pres­
que inutile de rappeler l’éclat de sa direc­
tion pondant ces dix-huit dernières an- 
n_0i|s;G‘râcé à sa clairvoyance et à son acli- 
vilq,;eq,inôme temps qu’il mainfemiitlous 
lés'droits de l'opérette qt qu'il faisait du 
^répertoire d'Ûlfenbach, d'Hervé et de

Lecocq de magnifiques reprises, il repré­
sentait toutes les pièces dont les noms suf­
fisent àconstituerriiistoire delacomédie 
légère depuis vingt ans. Ce furent les 
adorables chefs-d’œuvre d’Henri Meil- 
hac : B re v e t su p é rieu r, M a  C ousine, vtuis 
le  N o u v e a u  Jeu  et le  V ie u x  M a rch e u r, 
d'Henri Lavedan, puis la  V e in e  et les 
D e u x  E co le s , d’Alfred Capus, 
de Croi'ss.et,»
et enfin M iq u e tte  e t sa m è re  et le  R o i. .

Et quelles distributions 1 Réjane, 'iBra- 
nier, Marie Magnier, Eve Lavallière, 
Marcelle Lender, Dupuis, Baron, Albert 
Brasseur, Guy, Gooper, Max Dearly, 
Prince. La troupe des Variétés, ̂ ut na­
guère surnommée la troupe de fer rne 
pourrait-on point la surnommer aujour­
d’hui la troupe d’argent? Ge fut l’art et 
là gloire de Fernand Samuel d'avoir su 
grouper autour de lui cette incompara­
ble phalange d’auteurs et d'acteurs. Des 
uns-et des autres il sut faire ses amis. 
Henri Meilhac, qui avait pour Samuel la 

.plus véritable affection, lui fit un jour, 
après une répétition où il s’étàit'particu-. 
li.èrement dépensé, ce suprômê compli-’ 
ment : «Vous, me- rappelez Jacques. » 
Jacques, c'était Ofîenbach. Et voulant 
donner à son directeur une récompense 
qui fût un souvenir, Meilhaé- ajouta-:
« Venez chez moi, et vous -choisirez 

,célui de mies manuscrits qui vous' 
fora plaisir ». Samuel se rendît à l'invi­
tation, el l’auteur de D é co ré  lui montra, 
dans une bibliothèque, la longue série 
de ses manuscrits. Après une brève hé­
sitation, Samuel en désigna un, celui 
de la  P e t ite  M a rq u is e  et dit :

— Mon cher maître, c’est celui-là que 
je préfère.

— Moi aussi, répliqua Meilhac en 
fronçant le sourcil, et il ferma brusque­
ment l’armoire.

Le soir, en rentrant chez lui, le direc­
teur des Variétés trouva un paquet soi­
gneusement plié : c’était le manuscrit 
dé la  P e t ite  M a rqu ise .

De tels souvenirs sont l ’honneur d’un 
tel homme. Et Fernand Samuel peut se 
réjouir d’autant plus de les posséder 
qu’il a tout le temps' d’en collectionner 
encore beaucoup. Nul ne sait mieux que 
celui (jui écrit ces lignes les parfaites 
qualités de cœur et d’esprit, de sensibi­
lité et de bonté de ce grand serviteur 
passionné de la scène française.'

S'il me fallait indiquer une devise qui 
.fût, en quelque sorte, le résumé et l’épi­
graphe de la vie de Fernand Samuel, je 
désignerais cette formule classique-dans 
les coulisses, à condition qu’on ne lui 
donnât pas l’accent banal d'un avertisse­
ment, mais qu’elle fût jetée comme un 
signe de ralliement et comme un cri'de 
foi et de victoire : « Place au théâtre I »

S.erquigay.

Notre Service
d’Assurmoes

Tout Je m onde est d 'a ccord  aujout'd ’Jnü 
p o u r  p ro c la m e r les  b ien fa its  de ïa 'ssurancé- 
su r la vie, q u i se répand  de. p lu s  en p jù 's  
dah^ n e trè  pa^'s,- m a is  est É ieri lo in  en co re  
d 'a vo ir  a tte in t le  développem ent qu lopnY ien- , 
d ra it. E t  cela un iquem ent à. caiise de la 
négligence  de beaucoup d 'e n tre  nous..

C ’est p o u r  rem é d ie r , autant que p oss ib le , 
aux effets de ce tte  n ég ligen ce  que le  F igaro  
a chargé un de ses m e illeu rs  co lla bora teu rs  
et dos p lu s  docum entés dans la question , 
M . A u gu s te  L e m o in e , dose te n ir  désorm ais  
à la d isp os ition  de nos abonnés et lec teu rs  
p o u r  le u r  f o u r n ir  tous les  ren se ignem ents  
u tiles  et fa ire  auprès des grandes com pa­
gn ies J  assurances, q d i ls  d és ign eron t e u x - 
m êm es, les dém arches nécessaires,

M . L e m o in e  se tiendra  tous les Jou rs , de 
5  à G heures, à la d isp os ition  de nos  le c ­
teurs  dans les  bu rea u x  du F igaro , o ù  la 
correspondance re la t iv e  à ce « S e rv ic e  
d’assurances » p eu t lu i ê tre  adressée.

LeJSj)n3e ̂  fa "̂ iiïe
— 'Monseigneur le duc d'Orléans, le duc et 

la duchesse de Guise, arrivés à Naples, sont 
les hôtes du duc et de la duchesse d’Aoste, \ 
au palais royal de Capodimonte.

— Très élégant dîner chez le comte et la 
comtesse Paul d’Aramon. Au nombre des 
convives :

Comte ■ Khevenlmîler-Metsch, ambassadeur 
d’Autriche-Hongrie; baronne Pichon, duc et du­
chesse d'Uzès, comte et comtesse Bertrand d'Ara- 
mon, comte do Gabriac, baron de Vaux, comte 
Léon de Tinscau.

— Mercredi dernier, Mme de Nuovina, la, 
grande cantatrice, a donné une soirée musi­
cale fort goûtée. Les interprètes du- pro­
gramme étaient : M. Francell, l’excellent té­
nor ; le distingué violoniste Sechiari,. le mer­
veilleux pianiste Bostock, M. -Barbirolli, le 
pianiste, chanteur et compositeur si apprécié.

Parmi les invités :
Princésso do Brancovan, marquise do Saint- 

Paul, M. et Mme Charles Carroll, comte et com- 
tossô do Rostaiig, baron et- baronne Pigeard, 
Mme dû Janasz, M. et Mme Sacilly, comte et 
comtesso Récoiié, Mlle Séo, M. Marghiloman, 
corato do Gramedo, M.'Bassa, baron do Zuylen, 
prince do Brancovan, etc.

— Une heure de musique à la deuxième 
matinée donnée par la vicomtesse de Spoel- 
berch dans son -hôtel dü bo'ule-vard du Ré­
gent, à.Bruxelles.

On a eu le plaisir d’entendre le quatuor vo­
cal gantois composé de Mme Devos, soprano; 
Mme L. Tçn Berge, alto ; M..J. Verniers, té­
nor, et M. L'. Arschodt, baryton,accompagné 
par Mlle Dauvoin, violoniste ; Mlle Hoebe- 
rechts, pianiste de Mme la comtesse de 
Flandre. Au programme i

Quand sous la sombre voile..., de Mathieu Le 
Maistre ; Ave Vertem, do Mozart ; Sonate on fa, 
dû Beethoven; Der Traupi, de ' Schumann ; 
Slaap, Kindckeh, slaap, mélodie flamande du 
dix-huitiùme siècle, harmonisée par M. Flor van 
Duysn ; Romance en soî,de Beethoven 
do Wicniawski ; Pleures avec moi, de Reynaldo 
Hahn, et J'ai perdu ma femme, cramignon wal­
lon, harmonise par M. Albert Dupuis.

Succès d’enthousiasme.

Do-ft'nshire, comte, Fitz William, lord Boston, 
lady Western. l ’IIoii. Evelyn Fitz Gerald, lord 
Loftus et M. Millet Mundy.

— De Palerme :
«  Certains journaux ont annoncé à tort que 

parmi les victimes de la catastrephe de Mes­
sine se trouvait la comtesse Giulia Trigona 
de Sant-Elia, d^me d’honnèur de 'S', M. la 
reine d’Italie. La nouvelle est malheûreuse- 
.ment vraie en ce qui concerne Mme Ciancia- 

use priiit:ess.p .tasca di f'uto,Sœur de la 
comtesse Trigona, ainsi quq du;prince Alex. 
di'Cuto, député au Parlement italien, de la 

.duchesse de Paima etûe la barorvne 'Piccolo.
Mme la comtesse Trigona de Sant-Elia 

est, avec son mari et ses enfants, saine et 
sauve à la 'Villa Igiea-Grand Hôtel, où leur 
Séjour doit se prolonger pendant quelques se­
maines.

> La Villa Igiea compte également parmi 
.ses hôtes M. Higginf et sa famille, de New- 
York, que certains journaux (encore !) avaient 
annoncés commedisparus.M. Higginscompte 

"excursionner pendant-' quelques jours en Si­
cile et reviendra'ensuite-à' la Villa- Igiea, où 
il conserve ses appartements; » . • .

CERCLES
— Les membres du 'club américain de Pa­

ris, ont tenu,-avant-hier, leur.assemblée géné­
rale annuellq pour le renouvellement du co­
mité. Tous les mepibres sortants ont été 
réélus pour une autre année. En voici les 
noms : '

■ M. Henry. White, président honoraire, ; M. 
Frank-H. ■Mason,"vi'ce-présîd'ent honoraire ; le 
colonel Théodore-A. Dodge, président ; M. C. 
Inman Barnard,-vice-président ; M. C. Jâcobus, 
secrétaire honoraire ; M, M.-F. Peixotto, tréso- 
rier.

MARIAGES
— Le_ mardi iq janvier on bénira, en l’é­

glise Saint-Sulpice, le mariage de M. Pierre 
Dorizon, fils du distingué directeur de la So­
ciété générale, avec Mlle Simone Collet, fille 
de Mme Arsène Collet, qui, par suite d’un 
deuil récent, ne recevra pas après la cérémo­
nie religieuse.

— Mlle Mireille de Bondeli, fille du baron 
de Bondeli, directeur du Crédit lyonnais, et de 
la baronne de Bondeli, née Herpm, est fiancée 
à M. Plenri de Biéville, fondé de pouvoirs de 
M. Montandon, agent de change, fils de l ’an­
cien président de la Chambre des avoués.

Le mariage de M. Jacques Herv^-Bazirî,' 
avocat, docteur en droit, chargé de cours à 

T ’Université-catholique de droit -à Angers, 
avec Mlle Paule Guilloteaux, fille du vaillant 
député du Morbihan et de - Mme Guilloteaux, 
née Bidault, fut célébré avant-hier à Notra- 
Dame-de-Grâce de Passy, au milieu d’une 
très brillante assistance.

M. l’abbé Douvain, curé de la paroisse, 
donna la bénédiction nuptiale.

Mgr Rumeau, évêque d’Angers, avait trans­
mis aux fiancés la bénédiction spéciale du 
Souverain Pontife..

Mlle Guilloteaux, conduite à l ’autel par son 
père, portait une très belle toilette garnie 
d’Alençon.

Les témoins de la mariée étaient; M. le 
professeur Chatin, membre de l’Académie de 
médecine et de l’Académie des sciences, et 
M. Boverat, membre de la Chambre de com­
merce de Paris, officier de la Légion d’hon­
neur; ceux du marié : M. René Bazin, de 
l ’Académie française et M. Hervé, avocat à 
Tours, ancien bâtonnier de l ’Ordre.

Reconnu dans le cortège nuptial et parmi 
les assistants :

Mme René Bazin, M. et Mme Bidault, Mme 
Joannè.s Chatin, Mme Henri Hervé, M. et Mme 
Normand-d’Authon, comte de Goulaine, M. Riou, 
sénateur ; M. Cachet, député ; Mme et Mlle Ca­
chet, M. de Lamarzelle, sénateur ; M. Taillari- 
Idier, député ; M. Bodinier, sénateur; Mme Er- 
inefit-BarriaSi- colonel de la-Frosnaye, M. ët Mme' 
j)rake del Castillo, bar.ojipe Ji’rachon, vicomte de 
■Saint-Pol, député ; hfma Desprez, Mme Ubald 
Bocquet, M. d’IIennin, M.̂  et Mme ycrlet, M. 
Raulin'e, député ;' M. jlarcillÿ, 'Mme Br'elez, M. 
'Audigier. M. et Mme II. Morane, M.- Chatin, M. 
et Mme Poinsinet do Siyry, M. Forest, député ;. 
le révérend Père Pupey-Girard, comte Ginoux- 
Défermon, député; fo professeur Thibierge, M. 
et Mme Georges Morane, Mlles Châtelet, MM. 
Ollivicr et Lamy, députés, etc.

— A  Tours, en l’église Saint-Etienne, a été 
célébré avant-hier le mariage de M. Henry 
Chavane de Dalmassy, lieutenant au 6® dra­
gons, fils du lieutenant-colonel du 5® cuiras­
siers et de Mme Chavanne de Dalmassy, avec 
Mlle Louise Gazeau, fille du comte et de la 
comtesse Gazeau.

Témoins du marié : le colonel Trafford, 
commandant le 6® dragons, et M. André Cha­
vane de Dalmassy, chef d’escadrons au 8 * cui- • 
rassiers ; de la mariée ; le comte Jacques Ga­
zeau, son frère, et M. Joseph de Sainte-Marie, 
son cousin.

La quête fut faite par Mlles Oc^tte Gazeau, 
Marie Neveu-Lemaire, Germaine Chavane de 
Dalmassy, de Rubercy et Colette Lainé, avec 
M. Philippe Chavane de Dalmassy, les lieute­
nants -Coligny et Dadvisard, MM. Jean Ga­
zeau et Michel Chavane de Dalmassy.

Le Saint Père avait envoyé sa bénédiction 
apostolique aux jeunes époux.

Les généraux et les colonels du 9* corps 
d’armée et le général Villain, ancien com­
mandant de corps d’armée, étaient au nom­
bre des assistants. ‘

RENSEIGNEMENJS MONDAINS 
— Arrivés à Londres' et • descendus à l ’hô­

tel Claridge :
Le.grand duc Michel et la comtesse Torby 

avec leurs enfants, la princesse Ilatzfeldt-Wü- 
derburg, le capitaine et Mme Spencer-Holland, 
M. James Foster et M. William Cooper. .,

Descendus à l'hôtel Berkeley : don Miguel 
Cavarrubias, ministre du Mexique.en Angle­
terre.

On attend à ce même hôtel :
Sir Marteino Lloyd et miss Lloyd, Sir Percy et 

lady Bâtes.
• I Trés'.couru-.l'e rcstaiira'pt du Bèrkeléy;ppn-
• dlark-c t̂tc'Sb’ifi'ài‘n'è':'‘B.''ecJnriu‘':

Marquis de Granby, marquis et marquise de

DEU/L . . . . .
Nous apprenons la mort : — Du baron de 

Dieirich, décédé à "Yevey. Il était le père du 
baron Albert de Dietrich qui a épousé Mlle 
Hottinguer, et de la baronne de, Pulletz. 
L'inhumation aura lieu à Niederbronn (Al­
sace) ; — De M. Désiré Réal del Sartc, officier 
d'état-major territorial, chevalier de la Légion 
d'honneur, décédé à Paris, 88, boulevard de 
Courcelles, à l'âge de cinquante-six ans, père 
de MM-Maxime, Yves, Serge et André Réal 
del Sartc, il était le cousin de M. Watel- 
Dehaynin. Les obsèques seront célébrées ce 
matin à dix heures à Saint-François-de-Sales, 
rue Brémonticr ; — De M. Louis Coiseau, an­
cien président de la Société des ingénieurs 
civils, entrepreneur de travaux publics, che­
valier de la Légion d’honneur, décédé à Paris, 
122, avenue des Champs-Elysées. Les obsè­
ques seront célébrées le lundi 18 courant à. 
Saint-Philippe du Roule, à dix heures du 
matin. L'inhumation aura lieu au Pc-rc-La- 
chaise : — De Mme Edouard Phillips, veuve 
de l'éminent membre de l ’Institut, décédée 
à Paris, 31, rue Marbeuf, à l’àgc de soixante-' 
dix-neuf ans. Les obsèques seront célébrées 
ce, matin à dix heures, à Saint-Pierre de 
Chaillot ; — De Mme veuve Matheu, née 
Felipa de Viteri, mère de M. Federico J. Ma­
theu, et belle-mère de La Presta et Raoul 
Girodroux, consul de France aux Darda­
nelles, décédée à l’âge de quatre-vingts ans ;
— De Mme Albert Devaux, la charmante 
femme du docteur Devaux, décédée en son 
domicile, boulevard du Château, numéro 6 , 
à Neuüly, à l'âge de vingt-cirtq ans. Les ob­
sèques auront lieu à Kreuznach (Allemagne);
— De M. Hervé de Martel de Janville,fi\s de 
la vicomtesse de Martel de Janville, décédé à' 
l’âge de vingt ans. Il était le frère du mar­
quis d’Aigneaux, le neveu du comte de Mar­
tel de Janville, de la comtesse Martel (Gyp), 
du comte de Monteynard et du vicomte de 
Montfort, sénateur, de la Seine-Inférieure ; — 
Du coloneW?iiv/HO/i£Î de l ’Abbaye, ancien co­
lonel du 2® régiment d’artillerie, ancien direc­
teur de l’arsenal de Lyon, membre de l'Aca­
démie des belles-lettres, arts et sciences de' 
Lyon,.commandeur de la Légion d’honneur, 
décédé subitement à Lyon. — De M. Michel 
Maire, chef armurier de l ’ancien régiment de 
pontonniers à Strasbourg et à Avignon, en 
retraite, décoré de la médaille militaire, dé­
cédé à Avignon, à l'âge de quatre-vingt-qua­
tre ans ; — De la princesse Narcisse C\cttcer- 
tynska, née comtesse Olizar, décédée à Flo­
rence. La défunte était la grand'mére de MM. ' 
'V’̂ ladimir et Michel Karski. L'inhumation a eu 
lieu au cimetière de San-Miniato; — Du ba­
ron; von. Oppenheim,,consul gi;né<-al .d'Autri-,

,Qhe. et, financlpr-bien connu, dil-cédé hier -à 
• Frahcfü'rt.' '

Fen’ari.

A l’Etranger
Maroc et Balkans mêlés

Hier, M., Jaurès a commencé son in­
terpellation sur le Maroc. Mais, à pro­
pos du Maroc, il a fait son tour dEui- 
rôpe. Ju ie  dis paç qu'il.sqit sorti^de sori 
sujet.' ■ • .
• L ’orateur socialiste a beaucoup inéisté 
pour obtenir lacommunicationd’unrap- 
port du général Lyautey. M- Pichon, 
très applaudi par la Chambre, a refusé 
en donnant ses raisons, qui sont celles' 
d’un’liomme d’Etat. Lorsqu'il s'agit d'une  ̂
action goh'verhementale, la Chambre ix 
devant elle un ministre responsable. Lofe. 
rapports des agents d’exécution, civils,, 
ou militaires, n’appartiennent pas iiér 
cessairement à' la publicité. Il peut''y.. 
avoir .des inconvénients à les divulguer./ 
Le ministre en est juge. M. Pichon,. 
certes, ne prétend'pas engager le Parle­
ment sans le renseigner. Dans l'affaire 
qui échauffe M. Jaurès, il est question 
d'instituer une police marocaine vers- 
la frontière de l'Algérie. Comme Al: 
faudra des crédits, le ministre s’expli-, 
quera devant la commission de la Gliam-: 
bre. Mais c’est sa propre responsabilité 
qu’il mettra enjeu; et ceci le dispense, 
de communiquer un rapport qui cüutieiijt- 
des parties ̂ confidentielles. V

Telle est la vraie doctrine de gouver- ' 
nement. Exposée par M. Pichon en- 
quelques mots très nets, avec une sim­
plicité résolue, elle a rencontre l’appro­
bation chaleureuse de la majorité- Et M-,, 
Jaurès a reconnu « de bonne grâce >) 
qu'il n'avait pas le dessus dans cette 
qucrelle.-

11 résulte, d’ailleurs, des interruptions 
de M. Pichon, queM. Jaurès serait assez 
mal informé sur le contenu de ce fa­
meux rapport du général Lyautey. Il a 
parlé d’une « note de M. Régnault » que 
le ministre des. affaires étrangères ne cou-- 
naît pas et qui est donc inexistante. Mais, ' 
sur tout ceci, attendons la fin du débat 
qui continuera.lundi...

Je voudrais dire,un mot d'une campa­
gne qui est menée, en ce moment, par 
quelques, journaux de'Vienne, à propos 
de l'attitude,de l’Angleterre dans,la crise 
balkanique.,M. Jaurès — après avoirféli- 
cité M. Pichon pour le rôle pacifique si 
brillamment joué par notre diplomatie 
— a parlé de certaines excitations ve­
nues d'Angleterre. H a, du reste, mis en-, 
fièrement hors de cause le gouverne­
ment anglais. Je crois que cela ne suffit 
point et que l’on a mal compris ou exa-, 
géré les tendances de divers articles; 
de journaux — d'ailleurs très rares- — 
publiés àLondres pendant la crise. . ,

Il est inexact que l’opinion anglaise, 
même la plus impérialiste, ait souhaité 
l'aggravation du conflit en Orient. En 
vérité,. l'Angleterre avait très vivement 
ressenti le coup porté à la révolution 
turque par l ’acte du baron d’Ærenthal. 
La première conséquence du triomphe 
de la Jeune Turquie paraissait être une 
diminution de souveraineté pour l’Em­
pire ottoman. Les parrains du nouyçau 
rcgimjÇ, ..turc,. devaient, naturellement,

raies naissantes» C’est ce souci légitime 
qui a parfois inspiré, l’opinion anglaise. 
Mais cela n'aurait pas dû faire oublier 
— môme à Vienne — les paroles mesu­
rées, pacifiques, équitables, que sir Ed­
ward Grcy avait prononcées dès les pre­
miers jours d’octobre.

Maintenant, l’Angleterre est plus ras­
surée sur Ic'sort de la Turquie libre. La 
guerre avec la Bulgarie évitée, l’accord 
avec l’Autriche conclu, la préoccupation 
essentielle de l ’Angleterre disparait ; et 
la campagne perfide,de certains jour­
naux viennois arrive môme trop tard.; 
Elle fut au zénith,, il y a quelques, 
jours, quand la N o u v e lle  Presse pu­
bliait un long article venu tout droit.de 
la 'Wilhclmstrass où l ’on dénonçait fac­
tion belliqueuse de l’Angleterre, sans 
fournir la moindre preuve. Peu après le 
meme journal osait affirmer que . Lon­
dres attisait Belgrade et que M, Milova- 
iiovitch avait prononcé son récen.t dis­
cours après ùne excitation anglaise. Or, j'ai 
déjà eu l’occasion de dire qu’au contraire 
l ’opinion de Londres avait désapprouvé 
lo'langage du ministre serbe'.'Le T im es, 
si souvent accusé d’exagération impéria- 
ilste, s'elTorçait de jeter de l'eau sur le 
fou et disait textuellement le 5 janvier :
« Si M- Milovanovitch a .commis une' 
faute.dans la chaleur du discours, son- 
patriotisme et sa pratique des usages di­
plomatiques lui permettront d'offrir à 
l'Autriche toutes les réparalions que peut 
comporter l'incident. »•

■\Tiilà comment l'Angleterre 'excitait 
la Serbie contre l’Aulriclie'et voulait 
provoquer une, guerre 1 ,

Un journal allemand, qui n'est point 
suspect do tiédeur patriotique, la K re u z -- 
ze itu n g , reconnaissait, à la môme date, 
la correction parfaite de, fopiiiibn an­
glaise dans cet incident. La K v e iiz z e ’i -  
tu n g  rapportait les' explications àpai- 
santos fournies par M. Milovanovitch 
au représentant de l’Autriche et ajoutait :
« Cela prouve qu’en Serbie, la raison l'a 
emporté sur la passion. L a  réserve de la  
presse a n g la ise  v is -d -v is  de la -S e rb ie  n ia -  
t -e l le  pa s  co n tr ib u é  à  une te lle  é v o la -  
t 'io n 'l »

Et, aujourd'hui, peut-il rester quelques 
doutes dans les esprits impartiaux, après 
la conclusion de l ’accord- austro-turc, 
gage do la paix en Orient, exemple 'à 
suivre par les autres nations balkani­
ques? Le grand vizir Kiamil-pacha, 
dans' son exposé, a remercié toutes les 
grandes puissances sans exception ; 
mais il a laissé voir, et les applaudisse­
ments de la Ghambre ottomane ont dé­
montré que l’Angleterre gardaitune place 
éminente dans le cœur des Jeunes-Turcs. 
Or, ilestbiencertain que le gouvernement 
de Goiistaiitinople n’a pas accepté les 
propositions de l’Autriche sans avoir 
pris conseil de l’Angleterre. Et puisque 
l’accord a été conclu, on voit clairement 
si le conseil fut pacifique ou belliqueux, 
et si la vraie Angleterre est celle-de la 
légende; ' • -. -

Légende aussi sotte que la croyance 
aux loups-garous I On a quelque honte à 
réfuter encore ces inventions puériles et 
niaises." Croit-on qu’il y ait 'dans- fia 
conscience d'un ôtre civilisé, en. 1909, 
CO plan de politique extérieure :.« Je'vais 
faire en sorte que tout le monde‘sc batte 
et qu'il arrive une coiillagration générale, 
beaucoup de ruines, et auséi beaucoup 
de sang versé à mon pcofi t. » Plan ..inoptç, 
et, (Tailleurs, da'ngçrcüx p'ôur'.lW'piGnplrG 
([ui l'aurait^çÔiiçù. plan .qui iVëxi.s.t̂ >piui« 
On y croit cependant en certains milieux, 
puisqu'â l'adresse des iia'iïs on rédige à

Berlin et Ton publie à Vienne les arlidos 
anglophobes de la N o u v e lle  presse, lib re . 
L ’opinion française est maintenant assez 
renseignée pour que je n’aie pas à la met­
tre en garde contre ces malices un peu 
grosses.

Eugène Lautier.

b m iÈ R E S  NOUVELLES
La visite d’Edouard VII

à Guillaume II
Berlin, 15 jan-vjer.

Dans les milieux de la Cour, on dit que le 
roi d’Angleterre restera trois jours à Berlin. 
Qn projette un grand dîner de gala, un bal 
de la Cour et une représentation de gala à 
l'Opéra. Le bal remplace la parade tradi- 
•tibnnelle qui n’intéresse pas le Roi..
. Le Conseil municipal ira attendre le Roi à 
la  porte de Brandebourg, suivant l'u^ge, 
mais une tente sera dressée pour le pi'otégur, 
ainsi-que les demoiselles dnomieur, contre 
.les intempéries ; c’est Une innovation. .

Au point de vue politique, on attend de la 
vis.ite les meilleurs résultats, mais aucune 
Convention et aucun arrangement entre l ’Al- 
loinagnc et l'Angleterre. — Boknefok.

La crise orientale
Constantinople, 15 janvier.

On pense que le protocole avec l ’Autriche 
sera signé lundi et que le payement de fin- 
'demnité aura lieu immédiatement après.

Des mesures commencent à être prises, 
pour mettre fm au .boycottage des ' marchan­
dises autrichiennes.

‘Cet après-midi, le marquis Pallavicini, 
ambassadeur d’Autriche-Hongrie, a eu avec 
le grand vizir une conférence à laquelle as- 
sibtaient le ministre des affaires étrangères et 
le ministre du commerce.
' Il s’agissait de fixer différents points du 
protocole d’entente entre les deux paya. Gos 
négociations se poursuivront demain.

Vienne, 15 janvier.
Le bruit court ici qu'une entente est pro­

chaine entre l ’Autrichc-Hongrie et le Monté­
négro.

Vienne, 15 janvier.
On mande de Belgrade à la Ncue Freie 

Presse, et nous reproduisons ces déclarations 
sous toutes réserves, (lu'un homme d’Etat 
serbe, interviewé, a prétendu que «  depuis 
quelques jours, le bruit est répandu à Bel­
grade que le roi Pierre abdiquerait en faveur 
QU prince Georges ».

Ce bruit émane de milieux serbes impa- 
tierits. Pourtant il est encore trop tôt pour 
croire ' à la possibilité d’un pareil événe­
ment.

Le, roi Pierre ne jouit pas d'une confiauce 
illimitée de tous les hommes politiques 
serbes.
■ Une grande partie des officiers et des sol­
dats sont môme contre lui, mais il est pro­
tégé par ceux dont les intérêts sont liés aux 
siens..

,Deux des ailes radicales et une partie des 
progressistes unis avec elles, redoutent la 
prépondérance des éléments irresponsables 
de la rue et n’ont aucune confiance dans les 
« coups de tête » du prince héritier, lequel 
est prêt à sacrifier les acquisitions constitu­
tionnelles à une humeur absolustiste momen­
tanée.

En conséquence, le bruit que le roi Pierre 
aurait l ’intention d’abdiquer est peu vrai­
semblable, en tout cas il est prématuré.

Agram, 15 janvier.
' .L ’acte d’accusation .contre les agitateurs 
ÿansp^bçs,a,été,,pubhé aujourd'hui.. Les in- 
ĵuLpés, au-nombre, do . oinquantc-deux, sont 

accusés de .haute ' trahison et de tentatives 
ayant pour Objet la séparation de la Croatie, 
de lâ Slavonie et de la Bosnie de la monar­
chie hongroise, pour réunir ces territoires à 
la Grande-Serbie. .

Pour leur.propagande, ils avaient fondé 
des associations de Sokols, auxquelles ils 
fournissaient des armes. Les membres de 
ces associations, qui devaient constituer une 
milice panserbe, étaient chargés do répandre 
parmi les paysans la conviction que le roi 
jPierre était leur souverain légitime. Cette 
propagande devait s’étendre aussi à l ’armée. 
Il sugissait de persuader aux soldats austro- 
hongrois de no .pas tirer sur des Serbes en 
cas de guerre.

Les Sokols étaient en rapports avec une 
Société de Belgrade,,• la .Slovenski Jug, qui 
les inettait en relations avec la cour de Bel­
grade.

Un certain nombre d’officiers serbes, entre 
autres, MM. Maumovitcli, Srb, Pribicsevitch, 
Optrkitch, avaient été envoyés en Croatie et 
eu Bpsnie, sous de faux noms, pour y pré­
parer une organisation révolutionnaire.

Les audiences publiques qui seront consa­
crées à ce procès, commenceront au début 
de février.

Un incident germano-libérien
Konakry, 15 janvier.

La canonnière Arh, des douanes de Libe­
ria, a bombardé Ip vapeur allemand Wœr- 
mann devant Glocester. Lo stationnaire du 
Cameroun est parti pour Liberia.

Londres, 15 janvier.
Les journaux publient l'information sui­

vante ;
« La canonnière libérienne Lark a pour 

capitaine un officier de la réserve navale 
britannique. Les autres officiers et le per­
sonnel de la machinerie sont' sujets angfais.

» Le Lark,. qui était autrefois un yaent de 
lord Rothschild, jauge 740 tonneaux et est 
armé do six canons.

»  La république de Libéria l ’a acheté l'an­
née passée, au mois de septembre, pour em­
pêcher des infractions continuelles au règle­
ment des douanes et interdire aux navires 
l’accès des ports qui ne sont pas ouverts au 
commerce industriel. »

Complot démenti
Lisbonne, 15 janvier.

On dément absolument les bruits do crainte 
de complût contre la monarchie, de nom­
breuses arrestations et de renforcement de 
la garnison de Lisbonne.

Le brigandage en Sicile
Rome, 15 janvier.

La Tribuna reçoit de Palerme le télé­
gramme suivant :

<1 A  Caltabellotta a été assassiné l ’avocat 
Calcedonio Rizzuti, correspondant du Gîor- 
nale di Sicilia, qui avait entrepris dans ce

i’ournal une campagne contre le nrigandage. 
jG brigand Grisafî et ses acolytes, (lui com­

mettent des crimes que la force publique est 
impuissante à empêcher, firent le serment 
de détruire la famille Rizzuti, recourant à 
tous les moyens, tous les subterfuges, même 
celui de s’habiller'en femmes, et l ’ont assas­
siné comme ils avaient tué d’autres membres 
de la famille, dont il ne reste plus aujour­
d’hui qu’une fille. » Fé lix .

M. de Wildenbruch
Berlin, 15 janvier.

On annonce la mort d’Ernst-Adam de Wil- 
'denbruch,'qui occupa'une place importante 
parmi les écrivains allemands contempo­
rains ; il a succombé à raidi et demi à la 
suite de la rupture d’un anévrisme.

Fils du consul de Prusse'à Beyrouth, où il 
naquit en 1845, il entra d’abord dans l ’armée 
et fit.'en qualité d’officier les campagnes de 
1866'et de'1870. Abandonnant ensuite la car­
rière des armes pour la diplomatie, il resta 
quelque temps au ministère des affaires 
■'étrangères .à Berlin; Mais sa vocation littté- 
rairiJluU fit ■‘quitter'cette ^situation’, 'Où'sé's 
qualités personnelles et l'influence de son 

 ̂père, successivement ambassadeur ù Athènes

et à ConslanllRople, lui réservaient le plus 
bol avenir.

Comme écrivain, E.-A. do ‘Wildenbruch 
s’exerça, avec un égal succès d'ailleurs, dans 
les genres les plus variés. Poète satirique 
dans ses Philologues sîir le Parnasse, lyrique 
dans ses Poésies et Ballades, épique dans 
Vionville et Sedan, il écrivit surtout des piè­
ces de théâtre vigoureusement conçues et so­
lidement bâties, mais déparéespar une langue 
emphatique et un romantisme un peu dé­
modé- Sçs meilleures pièces sont l'Alouette 
ijtée et la Femme'de Babenstein. '
'Wildenbruch était parent desHohenzollera 

par la main gauche. — Bo^nefon'.

C O U R T E S  D â ^ Ê C H E S
— Kiamil-pacha a reçu du Sultan, après lo 

■Vote de conflance de la Chambre, le Medjidié 
avec brillants.

— Les ministres d’Angleterre et dft.i'lEtats- 
Unis à Pékin ont fait au gouvernement chi­
nois des représei|tations sur la révocation do 
Yuan-Shi-Ka'i.

— L ’amiral da AmaVal, ancien ' prdhiiei 
ministre' d\i ‘ Portugal, sera probanlenient 
nommé ministre plénipotentiaire.

— L ’entente est faite entre les Etats-Unis 
et le Venezuela. ' ■ ‘ '

' — M. Bapst, ministre de France à Pékin, a 
été,reçu hier en audienç.e .de congésuivant 
un nouveau protocole.

— La crise vinicole a lyrovoquâ, des trou­
bles à Regoa et à Ajizo en Portugal..
' — Les Poftugais'duSfozambiàuô réclament 
l'autonomie delà colonie et l ’onligation du 
travail par les dÿpcu’tés. . . . .

— Les officiers européens de'la gendarme­
rie macédonienne resteront probablement 
tous au service de la Turquie pour être em­
ployés à la réorganisation de la gendarmerie 
des autres vilayets de l ’empire.

— Les obsèques du général Canzio, le 
gendre de Garibaldi, dont nous avons an­
noncé hier la mort, auront lieu dimanche à 
Gênes.

— Une dépêche de Léopoldville signale le 
naufrage dans le rapide du Congo du petit 
vapeur Capitaine-Sliagerstrom. I/équipage et 
les passagers, une quinzaine de personnes 
en tout ont péri.

— La catastrophe de la mine d’Ajka, en 
Hongrie, a fait 70 victimes, 56 morts dont 
16 n’ont pu encore ôtre remonté,etl4blessés.

— Une cartouche de dynamite destinée à 
faire sauter une épave a fait prématurémént 
explosion à l ’entrée du port Constantino­
ple. Cinq personnes ont été blessées.

Amérique latine
DANS LA COLOMBIE

Bogota, 15 janvier.
Le commerce extérieur. — Voici comment 

s’établit le mouvement des douanes pour la 
mois d’octobre 1908 : exportations : 1,542,233 
dollars; importations : 992,958 dollars.

Comme ou le voit, la balance commerciale 
est favorable à la Colombie, en ce que lo 
montant des exportations prime celui des 
importations.

AU PEROU
Lima, 15 janvier.

Emprunt. — Le gouvernement a décidé 
d’émettre un emprunt dont le montant s’élè-» 
vera seulement a quatre millions de piastres,

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires, 15 ianvier.

Acompte de dividende. — Le conseil d’ad-* 
ministration du Banco Espanol del Rio do 
la Plata a décidé de répartir un dividende de 
13 fr. 20 par action.

La Caisse de conversion. — Actuellement, 
il y  a 645,425,000 francs de thésaurises à la 
Caisse de conversion.

NOTES ARGENTINES

Au cours de la séance plénière de la Confé­
rence permanente du commerce extérieur 
qui aura lieu le lundi 18 courant, à deux 
heures, au siège social de cette association, 
M. Emile Daireaux fera une conférence sur. 
révolution sociale, économique et financièro.’ 
de la République Argentine ».

Eugenio Garzozu

VIENT DE PARAITRE
La  M o r t  de P h ilæ , de Pierre Loti, 1& 

plus beau livre qu'on ait jamais écrit sur 
l ’Egypte, vient de paraître. (Calmann-Lévy.)

LETTRE DE MILAH
La Société théâtrale Internationale et la Société

théâtrale italo-Argentine. —  Leur programme
et leur avenir.

Nous avons assisté l’an dernier à la 
naissance de deux puissantes Sociétés 
théâtrales — la « Societa teatrale Inter- 
nazionale » et la « Societa teatrale Italo- 
Argentina»— qui, de Rome et deMilan où 
elles ont leur siège, ont étendu déjà leur 
organisation et leur influence à plusieurs 
grandes villes de l’Italie et de l'Améri­
que du Sud et qui bientôt, des deux cô­
tés de l’Atlantique, occuperont une si­
tuation de premier ordre.

J'ai causé ces jours-ci avec un des 
membres les plus écoutés du conseil 
d’administration de la Société théâtrale 
Internationale, et je  suis à même do 
vous renseigner très exactement sur le 
programme de ces deux associations 
maintenant fusionnées.

La Société théâtrale Internationale eât, 
dès à présent, propriétaire du «  Gos- 
tanzi», de Rome, et concessionnaire de 
cinq salles parmi les plus renommées 
de l’Italie : Le « Regio » de Turin, le 
« Carlo Felice » de Gênes, le « Regio » de 
Parme, pour les spectacles lyriques'; 
« l’Argentina » de Rome, pour la co­
médie ; le « Petruzzelli » de Bari. La 
Société théâtrale Italo-Argentine s’est 
emparée à son tour des principaux théâ­
tres de l’Amérique duSud : Opéra, Colon, 
Coliseo, Odeon, Arenida et Costitucion à 
Buenos-Aires ; Colon, Opéra et Oliinpo, 
à Rosario Santa Fe ; Municipale, à Gon- 
cepeion ; Municipale, à Santiago du 
Chili ; Socrates, à Valparaiso ; Municipal, 
à Talca.

L ’accord entre les deux Sociétés s’est 
fait sur les bases suivantes : continuer à 
créer sur les scènes de l’Italie, suivant 
notre belle tradition nationale, une élite 
d’artistes qu'on pourra en même temps 
produire dans l’Amérique du Sud où les 
conditions du marché théâtral permet­
tent de satisfaire aux exigences de plus 
en plus onéreuses de la mise en scène. 
T.’Italie apportera son concours de gloire, 
l'Amérique son concours d’argent :. en 
vertu de cet accord entre les deux Socié­
tés, les artistes pourront revenir tous les 
ans chanter chez nous, alors qu’aujour- 
d'hui presque tous, leur renommée ac­
quise, quittent notre pays à jamais.

Cet accord vise également l’Amérique 
du Nord en vue d’obtenir, dans un ave-Ayuntamiento de Madrid
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Les mots historiques

_EW bi-m ! soit... mais alors guillotinons-Ios tous!.., 
Qu'il n'cn reste pas un seul pour me le ri'prochf'r...

Mais où sont les neiges d ’anian?

— C’est inouï I on parle déjà de reconstruire Messine et 
Reggio au même endroit, sans penser au retour de pareilles- 
catastrophes !...

— Qu’est-ce que tu veux, Elodio ! Xous restons bien à 
Paris entre mossicur.s de Pontich et Boreux!...

Une conversion

— Comment, ce fêtard de Paul se marie ? Mais il y a 
huit jours, il me téléphonait qu’il souffrait d’un violent 
accès do...

— Justement, c’est la goutte qui a fait déborder lû

Sacrilège

vase '

Cher monsieur Boireaii,
«  Venc{-vous cc soir dans notre loge, entendre Monna 

»\ a n n a ...»
_ — C’e.st que... je regrette le Crépuscule des Dieux. 

moi... Au moins, on était invité à dîner...

nir proclîuin — du moins l'espère-t-on, 
—  une diminution sensible des appoin­
tements aetuollomcnt fort exagérés des 
artistes lyriques.

Les deux Sociétés ont créé à Milan une 
agence spéciale de qui rengagement des 
artistes dépendra exclusivement; déjà 
des succur.salcs de cefte agence ont été 
ouvertes dans les principales villes de 
l ’Europe. Leur activité, déjà si dév('lnp- 
péc dans ses rapports avec le théà^c 
lyrique, s'exercera parallèlement dans 
les autres genres dramaliqucs : on va 
justement organiser quatre troupes dra­
matiques et deux troupes d’opérelle.

Le capital verse pour la conslituüon 
de la Société théâtrale Jnteriiatioiiulo — 
2 ,200,000 francs —  ne sera évidemment 
pas 'sufhsaiit pour réaliser tontes cos en­
treprises. Mais o.n 'est bien décidé à 
l'augmenter en proportion des besoins 
nouveaux; il est mèm'e question, paraît- 
il. de le porter à 5 millions. La  Société 
aura en outre plusieurs ramiücalioiis à 
l ’étranger et surtout à Paris où l ’on est 
('Il train de créer une représentulion 
nombreuse qui se molti'a iiiiinédiute- 
ment en rapport avec elle.

Dès la prochaine sai.^oa de Carnaval 
('DMjO-1910}, la Sociétij sera concessioii- 
nairc du théâtre «San Carlu.»,Uc.NaplQs, 
(îéjà dirigé par un d c ’snsYice-présidènls, 

le Commandeur De Sauna, fl est 
ineme iiosstblc (p-io sous pou de temps 
un autre théâtre d’une importance excep­
tionnelle entre dans cette formidable 
coalition.

L'Internationale, aOn do mieux déve­
lopper et compléter son programme, 
insl.allcra à Piome deux grands ateliers 
de décors et de coulure.

Les meilleurs espoirs de nkissiliî 
conipagncnt cruillours la naissance de 
(’ eüe entreprise : les plus beaux noms' 
de l'art, de la noblesse et de la linaïuîc 
lîgurent au conseil d'administration de 
la Société théâtrale Internationale : P ré­
dent : M-. le comte Enrico Sun ^^îariiun 
di Valperga; vice-présidents : MM. IP)- 
berto De Sauna et Juan B oiiin i ; coiisoil- 
1ers: le due L’ bcrln Visconli diM odroiic, 
M. Renzü Sonzogiio, luiveu et représeii- 

de l'éditeur musical bien connu,tant
Kdoardo Sonzognn, le compositeur Louis 
Lombard, MM. Ellure Boeconi, Tiillo 
r.antoni. Gaetano Carloni, Andres Jji- 
^ io .A V a lte r M ü C C lii ,  Carlos Seguin, Guido 
Hava-Sforni, Ernest lloltemhoui'g : se­
crétaire général : M °  Giaiinctto 'Valic. 
avc)cat ; conseillers délégués : ISIM. Bor- 
tini et Sonzognn.

Encore fuut-il remarquer que MM. 
Bortini, Seguin, Luzio et Morclii hml 
partie de ritulo-Argenliiu.' ot (ine h’ duc. 
Visconti di IModroim est le ])rcsjdojit de 
la Société qui administre la Scala de 
Milan.

Renzo Saccbetti.
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LA CHAMBRE
Vendredi, 15 janvier.

L E  M A R O C

Encore lui! Toujours lui! J e  reconnais 
d'ailleurs qua cette heure il s'impose : 
nous avons une assez forte carte à payer ! 
La discussion se trouve l'ctardéc un ins­
tant par l’insistance de M. Zévaès qui a 
rédigé autrefois une proposition sur les 
incompatibilités parl(?ni(mtaires et qui 
lient à ce qu'on s'en souvienne. La Gham- 
I»re lui vote à une énorme majorité une 
déclaration d'urgence absolument inu­
tile et le débat marocain s'engage. Les 
crédits se présentent ornés de trois in­
terpellations.

M. Jules Delafosse développe la sienne 
« sur l'action polifiiiuo du gouvernement 
aiiAIaroc». Il estime (fue l'avèncmcnt 
doMoulay-IIafid constitue un échec pour 
la France.. Dire le coiilrairo semble clif- 
tlcile, puisque; le prétendant victorieux 
n’était pas le nôtre; mais on pourra 
l<mjours répondre que notre principale 
affaire consiste à assurer l'ordre au 
roc, sous n'importe quel sultan.

M. Delafosse eût voulu que la France 
combattît Moulay-IInfld qui se procla­
mait notre ennemi. Selon lui, c’était no­
tre, devoir, parce que c'était notre inté­
rêt, L'orateur n’a jamais varié sur ce 
point; il a protesté à plusieurs reprises 

.contre une soi-disant neutralité qu’il 
considérait comme une duperie. En te­
nant la balance trop égale, on s’exposait 
à la voir, un jour ou l'autre, pencher 
contre nous. C'est ce qui est arrivé.

La question marocaine, suivant IM. 
Delafosse, est une rivalité d'influence 
entre la France et l ’Allemagne. L'Alle- 
iiiagne voulait germaniser le Maroc par 
ĵ ne sorte d’intiltratioa pacUiqiic. Fort 
heureusement, les évéïi'emonts ont in­

terrompu celte expérience. Les popula­
tions surexcitées ont comini!^ <les atten­
tats que l ’armée française a dû réprimer. 
Celte rlianco mettait la solution entre 
nos mains. Pourquoi l ’avons-nous laissé 
éehapjier?

Mais (Mitiu, nous sommes en présence 
(Fim fait accompli ; qu'allon.s-nous faire? 
L'orateur n'entend pas que la Franco 
s’éternise au .Marofî : mais elle eonimct- 
trail une lourde faute si elle ri3vacuait 
immédiatement. Quel que soit le dom­
mage soutl'ert, il faut maintenir, à tout 
prix, ce qui nous reste encore do notre 
situation marocaine. Nos prétentions 
sont légitimes et ne comportent aucun 
risque de guerre. • -

M.' Jules Delafosse a.obtenu, son. suc- 
0 (‘S habituel, ce'succès de profonde es­
time qui s’ullache toujours à la discus­
sion Judidciis(?, â la parole grave, à l’é- 
loqueiice fuite de boa sens et de haute 
raison.

Le  sccoml inlerpcllaleur, M. Lucien 
Hubert, a déclaré tout d’abord qu’il ne 
demandait pas mieux que de .solder l'ad­
dition, à la condition toutefois de jeter 
u n i’oup d’œil sur la facture.

Notre politique marocaine ne le .satis­
fait-,pas. Notre commerce y  a perdu, 
parce (juc. nous gavon s pas" su clioisir 
notre pl’étendant. La  cliplomatîo frah- 
<;aiso a man((ué de clairvoj-ance.

Mais pourquoi, lorsqu'il en était temp.s 
encore, M. Lucien Hubert ne l'a -M I pas 
a'N’crtic? H est bien probable que le gou­
vernement. armé de cinq ou six voles 
de la Cliambre. lui fera sentir l'inanité 
cle.s récriiniiiations après coup.

Moiilay-Hafîd a dé'cidémeiit les .sym­
pathies (le l ’orateur. Sachons, dit-il, 
nous en f.iire un auxiliaire ; le bon moyen 
est de n ’en pas faire un esclave.

Qui donc y  songe’?
M. Lucien Hubert est convaincu d'ail­

leurs que le temps travaille pour la 
Fnince. « Faisons confiance au nouveau 
sultan I » Soit ! Mais je ne vois jusqu'ici 
ni raddilion ni la facture.

Kntiii, voici rorale.ur attendu, M. Jau­
rès. J(̂  vous préviens fout de suite qu'il 
nous (’ ausera une ])(.dil() déeoj>tioii en 
scindant- sou discours. Nous n'on aurons 
la. suite que Iimdi prochain.

M. Jaurès commeuco par se défendre 
d(‘ toute cj-itique rétrospective. G ellecn - 
liqiie, il 1 a f.'üte aii jour le jour, au fur 
et à inesure des^ évcmuneiits ; m ais-le 
passé est le ]>assé. H s'agit de tracer un 
plan ])rmr rayouir. Celui do M. Jaurès 
jairait ass(;z simple. No ])as (M.)m[)rnmet- 
tre le üouv(?au sultan comme ou a com- 
])romis son prédéecss(.uii-. Puis((ii’mi an­
nonce l ’évacualion prochaine du Ma­
roc, (|ii'aftond - on pour rappeler nos 
troiqu's? Il n’y a ni violciie(!s ni trou­
bles graves dans le pays. « Plus on hà- 
tora je  rappel de nos soldats, plus on 
fortifiera l'aulnrité qui est nécessaire au 
sulhin pour rétablir l'ordre.

L  indemnité qu’()n prétend imposer au 
Maroc ii est ]>as nécessaire à la dignité 
de la France. Va-1-on garder Casablanca, 
comme gage de cette indemnité éven­
tuelle?

Il faut manifester par des actes très 
clairs notre intention de respecter l'in­
dépendance marocaine. « N'est-il pas à 
craindre, tant que durera l'occupation, 
que nos chefs militaires soient tentés 
(l’élargir le cercle de leurs opérations. 
Nous demandons à connaître le rapport 
du general Lyautey et les propositions 
faites au gouvernement, afin de nous 
rendre un compte exactdesa politique... 

Ici* un colloque inléressanl.

M. le président du Conseil. — Le docu­
ment on question n’exprime pas la politique 
du gouvornemont ; celui-ci examine les pro­
positions r(ui lui sont faites et en délibère 
avant do prondro une décision. C'est cette 
(lôci.sion qu'il fera connaître. {Très bieni très 
lâon!^

M. le ministre des affaires étrangères.—
Il y a des pièces diplomatiques que je ne 
pourrai pas communiquer.

M. Jaurès. — Il ne s’agit pas de cela, 
mais du plan d'occupation militaire du Maroc 
oriental. ■

M. le ministre des affaires étrangères.
— Il n’y a pas de plan d'occur>ation. Il s’agit 
d(î l’organisation de la police.

M. Jaurès. -- J'ai eu communication d’un 
rapport de M. Régnault au sujet do cette or- 
gani.sation militaire. Que M. le ministre des 
iiffair(̂ H étrangères publie le rapport du gé­
néral Lyautey.

M. le ministre des affaires étrangères. —
Je ne connais pas le premier de ces docu­
ments, mais je ne publierai pas, tant que je 
serai ministre, le rapport du général Lyau^ 
toy. (Applaudissements.)

Ce que je suis disposé à faire, c’est d'inji-

par ses apiilaudissements, engage encore uik3 
fois .sa respon.sabilitô dans celte question du 
ifaroc.

H est à craindre que le général Lyautey, 
coinuie le général d Amado, applique plutôt 
son plan que celui du gouvernement, à sup­
poser que les deux plans ne coïncident pas. 
(Très bien ! très bien ! <à l’extrOmc gauche.)

La Chaml)rG, qui ne veut pas savoir les 
•choses à temps (Applaudissements à l'ex­
trême gauche), se trouvera avoir associé sa 
re.sponsabilité à celle du gouvernement dan.s 
cptLe nouvelle phase de l'afl’aire-marocaine, 
(Très bien ! très bien ! à l ’extrême gauche.)

■ On le vo it clairement : le but de l'ora­
teur est de mettre la Chambre en garde. 
H y revient sans cesse, il s 'y obstine. 
Pourquoi, demande-t-il, cette prolonga­
tion des opérations militaires dans le 
Maroc oriental? Que signifie maintenant 
l ’occupation d’Oûdjda ? Combien de 
temps y resterons-nous ?

M. Jaurès y  voit la cause, ou le pré­
texte d'une nouvelle agitation interna­
tionale et d’un malentendu avec r.Alle- 
magne...

Le gouvernement lui répondra sans 
doute qu’on ne fait pas de la politique 
sur les toits. Mais je  m'arrête. Nous en 
saurons davantage lundi,

Pas-Perdus,

lion, mai-s do l’or 
rocaine. (.\p)plauc 

M. Jaurès, — '

janisation d’une police ma- 
issements).
c regrette que. la majorité,

LE SÉNAT
IN S T A L L A T IO N  D U  B U R E A U

M. Anfonin Diibost, réélu pour la 
troisième fois présidc'iit du Sénat, a pro­
noncé hier une fort intéressante allocu­
tion.

Après avoir remercié ses collègues du 
nouvel honneur qu'ils lui faisaient en 
l ’appelant à présider leurs travaux, il a 
émis quelques considérations sur les 
droits (Ju Sénat que l'on semble un peu 
trop oublier. Droit do contrôle (lu'on ne 
peut contester, et que la Constitution lui 
attribue, tlroit de réviser' les impruden­
ces (le la Chambre.

Mais où ce contrôle de la Haute As­
semblée doit parlioiilièrement s’exercer, 
c’est, sur la situation financière, surtout 
lor.s(iu'on prétend demander toujours 
davantage à la nation pour accomplir 
des rél'üi'iuc.s sociahjs.

La condition csscnliollo du succès, dans 
uiiu œuvre jiarcille, est d'avoir constamment 
sous les yeux la sitnaliou linaucière et d’on 
(’ xiger une tradiU'U<.ui sincère dans le J>ud- 
get, de telle manièro que roxanicu budgé­
taire }irécédc et aocoinpagne toute entreprise 
qiiolcomjue ])Our eu régler iui-rnêmc le ]ias 
(ff on niîirrfuer i'alluvo. Xuus voici jjavvenus 
à nue d/'pensc annuelle de plus de 4 iiiil- 
lianls ; c’est, un cliUTrc qui, il v a quelques 
unnée,s seulement, aurait été considéré oonmic 
paradoxal et (lui. malgré le dé\-eloppement de 
ta rioliosse publi(iue,ii’cn constitue pas moins 
un sérieux avertisseuicnt.

Or, un tel avertissement a besoin d’d'trc 
compris do tout le monde, et exactement in­
terprété par l ’opinion'publique. Tout travail 
parlementaire serait vain s il ne restait pas 
constamment en communauté d’esprit avec 
les tendances générales do l'opinion où il doit 
trouver toujours le point d’appui qui lui est 
nécessaire. Aussi le Sénat est-il attentif à 
tous les mouvements qui s’y produisent. Mais 
I opinion aussi a besoin d’etre éclairée par 
tous les moyens appropriés, y compris notre 
prnprc’exemple. Sa formation et se.s progrès 
importent au plus liant point, car c’e.st son 
état et sa capacité qui fixeront la mesure de 
la politique générale et de ses possibilités, et 
resteront, en délmiti^•e, le principal facteur 
de notre prospérité et de notre avancement, 
(Très bien !)

Le discours de M. Dubost a obtenu uu 
très v if succès Pt le Sénat s'est mis aus­
sitôt à la vérification des pouvoirs des 
nouveaux élu'.s.

H pn a admis qualfo-vingt-onze.
O est gentil pour une première séance.
On se réunira rhardi pour nommer les 

commissions annuelles.
Auguste Arril,

titué très niiidcment pour que la Chambre, 
se prononce sur les divers projets qui lui 
sont soumis.

C'est dans ce sens que le.s déhîguéfi des dé­
partements du Kud-oiie.st de la France expo­
seront • leurs desiderata au president du 
Conseil.

D'autre jiart, et pour faire la contre-partie 
do cette visite, lo.s dé])iités de toutes les ré­
gions de la France ou ron o.st iiartisan du 
scrutin do Jisto ont décidé do désigner, 
do leur côté, un certain nomltro de délè­
gues qui iront en leur nom demander 
a M. le président du Conseil de saisir la 
Chainbre dans le plus bref délai d'un ju-ojet 
de réforme électorale, comportant le rélablis- 
senxcnt du scrutin de liste. Parmi les promo­
teurs de ce mouvement ou cite MM. Buyut, 
de l ’Isère; Dessoye, Dumoixt, du Jura; Go­
dard. etc.

Si à toutes ces démarches on ajoute celles 
que ne manqimront pas de faire les propor- 
tionnalistes, oh peut prévoir aisément leni- 
barras où toutes cos demandes contradictoires 
mettront le gouvernement.

Il est vrai qu'il lui reste une solution : 
promettre à tout le monde, ne pas tenir, et 
gagner ainsi le.s vacances de Pâques.

A. A.

PLUS DE 103 MILLIONS
Tel a eté’le chiffre dos capitaux assn- 

ré.«, au cours do rcxercice 1908, par la 
Nationa,le-Vie ^cutrc|)cise privée a.ssu- 
jettio au contrôle de l'Elat}.

Oc chiffre, le plu.s imp(udant qui ait 
jamais ét(3 réulis(j par une Compagnie 
française d’assurances .sur la vio, est 
sup(u‘ieur de plus de seize millions à C(‘- 
lui de la Compagnie venant au second 
rang. Il représente pour la Nationale en 
quatre ans une augmentation de plus (ie 
trente millions.

De pareils ré’s.ullats diMnonlreiif. d’une 
manière sunihoiidanlo la confiance mi- 
.‘•^oniu'e (juinspirc la Nationale. Hi le ]ui- 
bii(‘ s’adr(}sso à elle de prél'ércm;e, c'est 
qu'il sait y  trouver <les réserves libres, 
sui)érieures à colles do iouto autre Com­
pagnie et,qu'il .se .rond compte de l'im- 
porümcc capitale de ces garanties sup- 
plcmonlaires.

Envoi gratuit, de tai'ifs et rensoigne- 
menl.s; s'adresser au .‘^iègo social, 2 . rue 
P itlet-W ill, à Paris, ou chez les agents 
g(.''néraux, on province.

et d0(àisionnant do longs remaniements, 
parlois même la démolition de parties 
de navire déjà consti'uitcs.

^Comment s’étonner dès lors (fiic nos 
hâtimeiits do guerj’C s’éternisent dans 
les cfianücr.s ou dans les arsenaux avant 
(le faire leur cnlréc en service? J,.orsque 
M. T homson donna l'ordre de conslniirc 
les six cnirassAs du programme de 1900, 
II l'iroinit qu'ils seraient terminés en 
quatre années. Ce (l(*lai n'étuit nuîle- 
iiK'nt inaclmisvsible. Voici, en effet, le 
Volfaire, et ses pareils, qui seront tous 
bientôt lancés, parce que te dessin de la 
coque n'a pus subi d(î modifications et 
que les eou.structeui's ont pu pousser, 
sans subir cl'à-coups ou de ('onlre-ooiips, 
rodilicatlon de celle c-oque. Mais là s'ar­
rêtera la marche normale et. rationnelle 
de la construction do ces six bâtiments.

liCs chaudières et les tourelles ont on 
effet été commandées très tardivement, 
et pour ce qui est de rarmement, des a])- 
parcils de inoiiillage, dos cmnKînagc- 
ments, de l'installation des soutes à mu­
nitions, les habitudes do modifications 
dans lesquelie.s la marine se complaît 
ont repris de. i)lus belle. Et des actes ad- 
ditioniuMs au contrat originaire inter­
viennent san.s cosse qui changent, bou- 
levh?rsciit. nii ariètcnl les travaux en 
COURS. Tantôt on avise les cnnslruc- 
leurs que les installaticins do ma- 
nn'uvre clocirique do r;u-tilieriG fo- 
i-ont l'objet d'une inslniciion rn prépa- 
raf/o/p tantôt on les jn’é'vient (lu'aiicuiie 
-■solution niirftçorc, été ju'iso au sujet de 
la ventilation et do la rélTigération des 
soûles à poudre, etc.

.Ainsi, deux ans aprc’S que la construc­
tion (les sj.x (“uirassés a été cnrnincncéo, 
dos questions capitales sont encore, en 
suspens ! Dès lors la main-d’œuvre est 
lorceruent ma! uülis<'0 . la, construction 
s'(îierniseet, par suite, la dépense s’élève 
sa.îxs limite.

Et C(?pomIunt l ’oulilhigo de*, nos chan­
tiers n'est gmère inférieur à celui (les 
.-Anglais. Malheureusement Fnrgani.sa- 
iion de ludre Amirauté, à nous, ne

, ,, , - -  priimipes
qu elle euntient, se trouvent dans uu 
« état vitalisé » qui décuple lemrs effets.

Aussi le Curatif Vaugirard (1) apparaît- 
il comme la médication ht plus ration­
nelle des diverses aflections des bronches 
et du poumon, car il agit à la fois comme 
« anticatharral », comme « antisepiique » 
et comme « cicatrisant, x. H n'est pas de re­
mède conli-e la turburculose qui soit 
doué d'une efficacité plus puissaiilc.

D ‘ W .  H a rd y .

Petite Chronique des Lettres

Autour de la politique

Le Lancement
du cuirassé “ Voltaire ”

Les Forges etChantiers do la Médilor- 
ranép procèdent au lancement du cui­
rassé le Vollaire, ({ui sera le premier mis 
à l'cuii des six cuirassés du programme 
que M. Gaston Thumson fit voter ou lt>OC.

Les plans de ces bâtiments ont été 
tracés pour répondre au type, devenu 
fameux, du Dreaünouf/ht, (̂ [ue l ’Angle­
terre avait conçu en tenant compte des 
enseignements di' la guerre rus.to-jupo- 
naiseoL au<]nel (.‘lie avait donné un (îé- 
placerncnl. jusqu’alors inconmi.de 18,OiK) 
toniK's, afin do pouvoir lui faire porter 
un puissant arriioment de canons degros 
calibri', tout en lui .assurant une protec­
tion très grande et une vitesse supé­
rieure.

Le VnUaii'P^ exactement pareil aux 
cinq autres «‘uiras.^és du proaramme. a 
ainsi un déphicenumt de 18,200 tonnes, 
avec 1-Î5 mètres de longueur sur2.ô m.05 
de. largeur et doit porter 4 canons de 
rjtK)""". 12-canons de 2 i 0 ‘“'". sans comp­
ter les pièces do petit calibre. Quant 
à scs machines de 23,000 chevaux de 
force,-ollos doivent'lu i donner une v i­
tesse de, 20 nœud.*?.', -

Ces six cuirassés ont été mis en chan­
tier, presque-simi'iltunénient, tout au 
début de 19o7 : e est le Voltaire qui se

iToupc pas dans une action (.aunnui-no- 
les bonnes volontés dont ('lie dispo.'^e ; 
au contraire, elle !e,»i oppose les unes aux 
autj'cs et les paralyse par une rccherclie 
illusoire d ’améliorations souvent inu- 
tiIo.s.

Aussi la lejifeni’ de nos rou.struclions 
navales militaires n'esl-ellc pas une ma­
ladie, .«ans l'cmède. (*n exemple l'écent 
le prouve : nous signalions, en eli’ct. ici 
même, que Ie.s Forges et Chantiers de la 
Méditerranée avaient livré à la Russie, 
en deux ans ot demi. le, croiseui'cuirassé 
Amiral-Mukharoff. Ce ipic cette société 
puissante a fait pour la Russie, elle le 
fera facilement pour la France quand la 
marine aura bien voulu réformer ses 
pratiques mauvaises : c'csl-à-dirc qu'elle 
livrera un Voltaire en moins de quatre 
ans, le jour où la Marine montrera 
j)Ius de ixors(‘vénince dans ses propres 
décisions, témoignera ]diis de confiance 
à ses construet(Mir.s éprouvés et accor­
dera plus d'initiative et plus d'autorité 
aux olficiers et aux ingénieurs chargés 
de suivre et de, contrôler les travaux 
des constructions navales.

Marc Landry.

La réforme électorale
Le président du Conseil recevra lundi ma­

lin une délégation des députés des départo- 
m(?nts du Sud-Oue.st qui (toit se rcîndre auprès 
de lui non pas, comme on l ’a dit, pour pro­
tester contre l ’établissement du. scrutin de 
liste, mais pour demander au gouvernement 
de liquider au plus tôt la question (le la ré­
forme électorale.

Les députés en question ne sont pa.s parti­
sans du scrutin de liste ; le scrutin d’arron- 
dis.sement conserve toutes leurs préférences. 
Mais ils estiment (pie tant que la question 
reste en suspens elle donne lieu dans leurs 
circonscriptions à une agitation politique 
dont ils redoutent le.s co.nséquences.

Ils tiennent donc à ce qu'un débat soit ins-

qii’un in(^enclie survint dans leurs ate­
liers de tôlerie et entrava, un moment, 
la marche de leurs travaux. En dépit de 
ce confretemps, ils sont cepeniîant on 
avance, non .seulement sur les autres 
chantiers do l'Etat ou de l'industrie, qui 
ont reçu la commande de cuirassés si- 
milair(?s, mais encore sur les prévisions 
du marclié qui indique, pour la date 
probable du lancement du Voltaire, le 
deuxième trimestre rie l ’année 1900.

Si nous insistons sur ce point, c’est 
qu’il est de mode do déplorer la lenteur 
des constructions dans les chantiers na­
vals français. Or cette lenteur est mal- 
houreusemont ré(îlle. mais ce qu’on ne 
dit pas assez, c'est qu'elle est le n^sultat 
des pratiques fâcheuses de l'administra-

SGIEflGE & SGEPTIGISjVIE
yÇ g C» ««

I^orsqu'un savant propose un nouveau 
remède contre la tuberculose et qu'il en 
proclame, d'après de multiples ('ssais, 
1 indéniable sup riorité, il est invariable­
ment en butte aux incrédules et aux 
sceptiques. Et ce scepticisme est, ma foi, 
bien e.xcusable quand on songe à l'in­
nombrable fatras Urt

)nt été £
jamais tenir aucune dé leurs

promesses.
Le Curatif Vaugirard, dont l ’apparition 

a fait sensation dans le monde médical, 
n a point échappé à la règle commune. 
A  son action si complète, à son ellicaeité 
SI prompte, à ses résultats si durables 
nul au début ne voulait croire ; c'est 
uniquement faute de mieux et à titre 
d essai que des milliers et des milliers de 
malades se décidèrent à en faire emploi.
_ Or les améliorations observées ont été 

SI manifestes et si convaincantes, le 
nombre des guérisons atteint, à l'heure 
actuelle, un total si considérable que le 
nouveau médicament a vite triomphé des 
incrédules et conquis droit de cité dans 
la thérapeutique. Aujourd’hui, ce n’ost 
pas seulement la confiance qu'ont lu i.

/Vers la fin de l'an passé, j'eus l’occa­
sion do doceriier à notre ami 
Bernard un prix tout à fait inattendu, 
ceJui cl activité ; ou sait, en effet, (lue ce 
délicieux écrivain s’est fait à lui-même 
la plus déplorable ot la plus tenace répu­
tation de nonchalance et de paresse. 
Pour mérité qu’il fût, ce prix avait sur­
tout la valeur d’un encouragement, et 
cest bien ainsi que Tristan Bernard l ’a 
compris, car voici qu’il nous apporte 
pour nos étrennes — avec deux semai­
nes a peine de retard — un nouveau ré­
gal tout à fait savoureux.

(Test un volume qu’il publie à la Li- 
hrairie Ollendorff sous le titre les V e i l ­
lées d it ch a u ffe u r  et dans lequel il a 
grcnqie une cinquantaine de nouvelles 
(jui sont du Tristan Bernard de derrière 
les fagots, et qui m'ont fait passer, pour 
mon compte, quelques heures infiniment 
agréables.

Il n est pas une do ces courtes histoi-s 
res, qui lie contienne sur la vie et lés 
mœur-s dos automobilistes quelques- 
unes do cos observations si justes, si. 
pénétrantes, si simples, qui font dire 
auxlcc tours de Tristan Bernard : « Gomme 
cest vrai... Je me suis maintes fois fait 
cctle rcfle.xion. » Et c’est exact, on s’est dit 
la plupart de ces choses, on s'est fait la 
plupart de ces remarques, mais, .sous la 
}>Iume de Tristan Bernard, elles pren­
nent un relicl. une force comique ex- 
traordjimires. Il y a là des silhouettes 
nuMiarrables, celle do l’invité du chauf- 
teur est une merveille, et le parallèle du 
mocaiiicien daujourd'hui et de la nour­
rice d autrefois est une chose vraiment 
étourdissante. Livre exquis, en somme, 
et dont nous devons savoir gré à la fée 
automobile, devenue protectrice de Ma 
littérature humoristique.

* * *

Les divorces lithîraires continuent •’ 
après celui de Paul et Victor Margue­
ritte, voici que se. manifeste celui des 
Rosny par 1 apparition d'une œuvre nou- 

Marthe Baraquin, que publie chez 
Plon M. « J.-H. Rosny aîné » ; et, par 
une coïncidence curieuse, M. J.-H.Rosny 
aîné aborde dans cette œuvre le doulou • 
reux et pénible .sujet avec lequel M. 
/ ‘ctor M.argueritte inaugura son céli­
bat littéraire, si j ’ose, din», dans sa dou- 
lourouso et brutale. Prostituée. L ’histoiRî 
de Marthe liaraquin, c’est, une fois-en- 
core. le drame de la femme endolorie, 
avilie et flétrie par le mâle amoureux, 
cruel, hypocrite et lâche; avec des.alter- 
nativo.s de douceur et de dé.sespoir, cette 
belle fille à la chevelure d’or, aux lèvres 
rouges,reste, pondant tout le cours de ce 
roman, la victime du désir masculin, 
souvent brutal et ignoble, parfois (îgoïste 
seulement, — mais tout cela finit assez 
bien, car un homme se.trouve enfin qui 
n'en veut pas faire seulement un jciuet 
douloureux, mais une compagne et upe 
amio,  ̂et le mâle terrible de ses débuts, 
le male odieux et exploiteur, qui vient 
encore pour troubler cette suprême 
idylle, reçoit le juste châtiment de ses 
forfaits : il est tué par sa victime.

Tout cola est trè.s dramatique, un peu
trop peut-ufrè, et il y a là une formida­
ble aboiiflancc d’émotions fortes, et puis 
on sent un peu trop que M. J.-H. Rosny 
a voulu prouver quelque chose et plaider 
une cau.se, celle si douloureuse des'fem­
mes isolées; rendons-lui, comme il le 
demande, cette justice que « s’il n’a pas 
redoute les scènes abominables, il a mis

Irouvç dans tontes les pharmacies et aii 
T)ê])ot gênerai K. Logeais, :J7, avoniio Mat-ceau,.
 ̂ U.' •Ayuntamiento de Madrid
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Ift plus grand soin ;i bannir tout appel 
direct ou indirect à la sensualité. »

En un liv ré ’ olrangG, inégal, pmssant, 
M . Maurice Strauss nous conte la i r a -  
gique histoire des reines Brunehaut et
'frédé^onde. . , . ,

Cette 'formidable liistoire de guerres, 
de passions et de crimes est assez bien 
oonnue, et il semble difficile d en renou- 
T e le f l'intérêt après tant d évocations et 
tant de ^écit*^ M.Maurice Strauss^est ce* 
pendant qui ap-

f n  S o u ven t inéd it, à fo rce  -  si j ’ose 
paraît loca^le. On au n e im-

mo\4 nageuse dès la couver- 
prossion la Librairie Ollen-

n l îé  de îelt^® étranges, parfois 
dorfl apa re  ^enluminures, d ima-
a peine ’jré e s  de gemmes et de
ges naïves enC(“  . «=— ,:,.^nHp"mpression ne se dément 
pierres. Lteeu tj ^Qu^sdu livre : laso-J,..>-----  le CUUiÛUU liviu  .
pas ï?pP55i'i;Srailles de Clotaire, le ma- 
îcnnite des lu Gals'wdnde, l'assa-
riagede UTu p^r Frédégonde,
ssinat de ce  ̂ Francs, de l’ar-
lamise a et le supplice de Bru-
chevequ^^gg ces choses qu’Augustin 
nebant,^Qqyg^  ̂ si magnifiquement, M. 
T'h\errĝ j,ĝ ^̂ gg ĵ Q̂ g ĝg gonte en une 
Mau:ÇingQiière, volontairement rocail-
langi.pyjjg^ souvent très belle. Elle est 
^^'^èderne aussi, et c’est mêmciinc des
^9’̂ (arités de ce livre, que ce style et 
®‘ ’̂ pensée d ’nujourd'hui, sinon de de- 
9̂ , appliqués à l ’évocation de ces 
mes d’avant-hier,que l ’auteur a semée 

ic  une érudition généreuse de termes 
uvent un peu obscurs pour nos igiio- 

ànces. A insi, nous y  apprenons quelque 
part que certain «A u r ig e ' était bien 
astiqué » , rapprochement de mots qui ne 
laisse pas d’être original. Je le répète, 
d’ailleurs, avec toutes ses singularités, 
l ’œuvre tém oigne tout à la fois d'un re­
marquable talent et d'une belle érudi­
tion.

tru e lle  Tendresse,\e roman deM . Gas­
ton Dérys, est un livre sur la jalousie, et 
il faut louer le délicat romancier d’avoir 
eu le courage de dire leur fait aux jaloux, 
au- risque de s’aliéner la sympathie de 
quelques femmes passionnées. Oui, cette 
tendresse jalouse est une tendresse 
iViielle, odieuse, et pour invraisembla; 
big qu’elle paraisse, rien n'est plus vrai 
que l ’aventure de Berthe Thuron, la-
que'Je par sa jalousie exaspere son mari, 
le ’pousse à la trahison, et très genti­
ment le fait mourir, puis, non contente 
d e ' son crime, prend bien vite un 
amant, toujours par amour de sa vic­
time et par jalousie. «  Berthe aimait 
Maurice. Et Berthe avait hâté la mort 
de ■ M aurice, parce qu’elle l ’aimait et 
qu’elle était jalouse. Et Berthe avait pris 
un amant quelques mois après avoir tué 
Maurice, parce qu’elle l ’aimait et qu'elle 
était - jalouse. » Tel est l ’épilogue du 
livre rédigé par M . Gaston Derys lui- 
même, il,le fait admettre a.u cours d'un 
roman très bien oonçu, très émouvant, 
oCi, pour une fois, un romancier traite 
la jalousie comm-e elle le mérite,_ c’est-a- 
dire comme une vilaine et terrible ma­
ladie.

de sa vio que les scrupules ne l ’encom­
brèrent point outre mesure, que sa 
science fut assez discutable, mais qu il 
eut de, très remarquables qnalit(‘s_ d'es­
prit et sut se mêler le plus ingénieuse,- 
ment du monde à la Cour de Louis X IV , 
et cela suffit à donner à ses mémoires 
une valeur historique dcprem icr ordre; 
i’ujoute qu’ils sont tout à fait amusants, 
remplis d’anecdotes peu connues et que, 
notamment, la troublante et romanesque

flno n o ic n n a  c ’ v  fV lflirP . f r iU l  iO U fhistoire des poisons s’y éclaire d’un jour
tout â l'ait nouveau.

A cjO'TV^If''» cirmi3»>o lo  d c u s ie iu e  volume 
paru chez Plon des Lettres et docB^ncnls 
pour servir à Vhistoire de Joachim Murat 
( i7 G 7 -i8 1 5 ),  publiés par S. A. le prince 
Murat, avec une introduction et des no­
tes par M. Paul Le Brethon. J'ai dit, lors 
de l ’apparition du premier volume, l'in­
térêt tout à fait captivant de cet ouvrage. 
Les lettres publiées dans le second vo­
lume ne sont pas moins passionnantes, 
elles vont de 1801 à 1804 et^ elles ont 
trait principalement à ces légendaires 
républiques Cisalpine et Italienne dont 
la constitution et l'administration resle^ 
ront comme un des chefs-d'œuvre du 
grand Empereur et de son prodigieux 
lieutenant.

C'est enfin un fort remarquable ou­
vrage, Crépuscule, d'ancien régime, où 
M. le vicomte de Guichen évoque en des 
pages émouvantes et documentées, « le 
bombardement de Gênes et le doge à 
Versailles (16Si-lG85), Jean Cavalier à 
Versailles (1701), les mœurs de la société 
de Paris sous la régence (1715-1723), la 
France à la fin de la Guerre de sept ans, 
Franklin à Paris (177GJ », et un livre de 
M. André Ilaîlays, le Pèlerinage de P o rt- 
Roi/al.

Parm i les . poètes, dont je  ne parle — 
malheureusement—  ni assez souvent nr 
assez longuement, j'a i plaisir à signaler 
une femme poète qui signe Madeleine 
Paul et qui a publié chez l ’éditeur Sansot 
un recueil de poésies, Enivrements, tout 
rempli de fort intéressantes qualités; 
en épigraphe, une phrase du Jardin de 
Bérénice : « Je suis un jardin où fleuris­
sent des émotions sitôt déracinées...»,; 
l'œuvi’e de M. Maurice Barrés a d'ail­
leurs inspiré le poète, qui lui consacre 
des vers parmi les mieux venus de son 
livre :

O beau livre émouvant ! Je tremble de plaisir 
A  me pencher ainsi sur vous avec délice,
Eb.je laisse mon cœur se troubler et fleurir 
Dans le divin jardin où pleurait Bésénice...

Mme Madeleine Paul n'est point in­
digne du patronage qu’elle s’est elle- 
même choisi, et elle nousapparaîteomme 
un poète bellement doué dont les émo­
tions profondes s'expriment en un 
rythme heureux et sonore.

D’un mot encore, d'un seul mot, hélas ! 
je  veux signaler les vers émouvants et 
curieux de M. Raoul Gaubert Saint-Mar­
tial, P a r ces longues, nuits d 'hiver) les 
poésies d’André Delacour, le Don de soi 
et les Heures profondes, de la baronne 
Marie de Blonay, et enfin, une pièce 
philosophique que M. L. M. Themanlys 
a publie récemment sous le titre la Boute 
infinie, œuvre curieuse, émouvante et 
d’une forte pensée.

Ph.-Emmanuel Glaser.

rant et se préparant à la résistance, sons 
l ’énergiqun et active direction (niom m es 
fom m é MM . Colrat, avocat à la Cour 
d’appel, un dos plus jeuno.s et des plus 
brillants orateurs do eo temps ; Berthe- 
leniy, professeur à la Faculté de droit do 
Paris ; Mans, président de la Fédération 
des commerçants détaillants de France; 
Marc, président de l'Enion des Cham­
bres svndicales des propriétés bâties de 
France; Le Roy-Dupre, président de 
l'Association des comptables de la Seine ; 
Jules Kœ nigsvarfer, André Lazard, A l­
fred Seydoux, vice-président de TUnion 
des s^mdicats textiles, etc.

Le champ offert à l'activité dû ces 
hommes d'initiative était d'autant plus 
vaste que. no se bornant pas à défen­
dre des principes abstraits, des dogmes,
économiciues intangibles, ils étaient.

L es R evues. - ^  iia  Rome des Beux Mondes 
(Livraison du 1.5 Janvier 19U9). —  «  La  jéuno

prêts â examiner avec une entière bonne 
volonté et une parfaite bonne foi toutes 
les réformes possibles et leurs solutions 
équitables. Ils ne s'inféodaient en outre 
il aucun parti et paraissaient disposés à 
collaborer avec la majorité républicaine, 
sous la réserve toutefois qu'elle ne sacri­
fierait pas les intérêts généraux du pays' 
à une alliance politique avec les partis 
d’extrême gaucho.

Sur ce dernier point, par exemple, ils 
ne iransigaient pas plus que'sur la pré­
tendue réform e fiscale.

Les fondateurs de l'Association pour 
la défense des classes moyennes esti­
ment, en effet, que le collectivisme et le 
socialisme d'Etat sont un danger perma­
nent pour l'ordre économique et social. 
L'accroissement de puissance des socia­
listes a, selon eux, produit un double 
résultat : « Dans les lois l ’invasion de 
l'Etatisme aussi bien dans l ’organisation 
industrielle que dans la 'fisca lité  ; une 
législation substituant progressivement 
à la libre discussion des intérêts l ’étroite 
tyrannie outrancière d'une réglementa­
tion un pouvoir central cherchant à 
étendre peu i\ peu la main sur les entre­
prises privées.
• » Dans les m ilieux parlementaires, une 
déférence grandissante vis-à-vis des 
sommations du syndicalisme révolution­
naire. favorisant, par l'impunité presque 
assurée à l'action directe, la domination 
des plus violents sur les plus timides, en 
même temps qu’elle laisse un esprit de 
révolte et d'anarchie s'installer jusque 
dans les administrations publiques. •»
• C’est donc contre ces tendances qu'il 

faut lutter, et lutter contre ces tendan­
ces c'est prendre en main la cause des 
classes moyennes. Les hommes d ’éner­
gie et de courage dont j ’ai cité les noms 
tout à l'heure, eurent à vaincre bien des 
préventions, à éviter bien des pièges. 
Leur volonté tenace y parvint.

Aujo.urd'hui, c’est du moins ce qui ré­
sulte des rapports do leurdernier congrès, 
auquel assistaient plus de trois cents 
présidents de groupements commer­
ciaux, industriels et agricoles divers, 
leur association représente plus de 
300,000 membres. Et dans un remarqua­
ble article publié dans le bulletin des 
Etudes fiscales et sociales, le distingué^ 

. président de l'Association pour la défense’ 
des classes moyennes, M. Colrat consta­
tait les progrès accomplis et émettait 
l ’espoir que, de nouveaux éléments ve­
nant s'ajouter encore à ceux _que possède 
déjà l ’Association, les classés moyénnés 
répréséiitécs par ô'és grôùp'émcnls Idcdüx

débuis très pénibles ont rendu un peu misan­
thrope.

Dans sa nn])le fi'-'rté, il a adopté cette de- , 
vise attribuée à Guillaume d’Orange : «  Point 
n'est besoin d'espérer pour entreprendre, ni 
de réussir pour persévérer. »
, S'il est permis de ne point partager les em­
ballements politiques ou littéraires de Paul 
Brûlât, on ne peut que rendre hommage à son 
caractère et à son courage. C’est lui qui a 
écrit dans la préface d’un de ses romans, Je 
Reporter { «  Plutôt le silence, réternel souf- ' 
flet du néant que le succès dû’ au mensonge 
et à la lâcheté. »

Son premier roman VAme errante, date 
de 1892. Di'puis lors il a publié une vingtaine 
de livres d’imagination ou d’histoire, tous 
remarqués. *Mais son œuvre maîtresse fut 
bfxtainement la Gangue. —  l'enveloppe du 
cSamant — qui obtint un réel et légitime .suc­
cès.

Sa formule d’art est < le  vrai devenu le' 
beau>. Il a eu l'occasion delà  défendre dans 
ses livres et aussi dans les nombreux articles 
qu'il a écrits un peu partout dans la presse, 
quotidienne. Quelquefois, il a réussi à, la réa-. 
User.

Depuis quelques mois «  inspecteur des an-' 
tiquités et objets d’a r t», devenu par consé­
quent fonctionnaire de l ’Etat, il lui reste ce- • 
pendant assez de loisirs pour continuer son 
effort littéraire dans la voie de l ’idéal qu’il 
s’est formé.

lois d«i pins en plus tyranniques contre “le com- 
inoi’oo et l'iiiciuslrie, elr.

Aotiipilemeng elle ]>rép.sre, sous le nom d)ini- 
pôt sur le revenu, lo plus formidable engin d’op- 
uression individueUe que la France aura connupression individueiiG que 
depuis plusieurs siècles.

Tous les économistes ont répété et Paul De- 
lombre en a refait vingt fois la prouve, dans ses 
beaux articles, que cet impôt, tel qu’on le pro­
pose, désorganisera entièrement nos finances 
déjà si incertaines et n'allégera personne. Les 
coileclLvi|tos, le savent d’ailleurs parfaitement, 
mais cela les préoccupe assez peu.

Ce qu'l leur importe, c’est de réaliser les deux 
buts suivants : 1" Persécuter d’une faço.n aussi 
insupportable que possible les gens qiu ne sont 
nas de ■ 2» obtenir par une inqui-•Icur parti, , , .
sition fiscale de tous les instants l’inventaire dos
fortunes, do façon îi s’en emparer, soit progrcs- 
sive’mcnt, soit en bloc, lo jour où il sera possi­
ble de le faire par une mesure légale ideati(|uo 
f  celle qui a iiormis d.’exproprier les congréga­
tions et .«ans avoir .\ invoquer bien entendu 
d’autre droit que celui du plfis.fort. En atten­
dant. la loi fonctionnera comme .un moyen d'op­
pression permettant d'écraser de taxes ceux qui 
déplairont et de dégrever'de toute charge h 
anifs.

es
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Le Petit Journal :

N O T R E

PAGE MUSICALE
Nous publions dans notre Supplément 

littéraire d’aujourd'hui une charmante 
mélodie du jeune auteur do Monna 
Vanna,— Tune de celles où se sont le plus 
spontanément exprimées ses fines qua­
lités de grâce et d’émotion. M. Henry Fé­
vrier s’est toujours gardé de subir les in­
fluences d’ccoleS' et d'emprisonner son 
inspiration dans le cadre étroit des for­
mules « modernistes » ; il s'est attaché, 
ainsi qu'il l'a éloquemment affirmé dans 

:.Motina Vanna, à chercher dans une 
musique claire et sincère le commen­
taire expressif et fidèle de la pensée du 
poète.

Larmes est une mélodie très sentimen­
tale, d'un grand effet pour la voix, et qui 
mérite à tous égards de figurer dans le 
répertoire des .chanteurs de salons. Elle 
fait partie d’une série d’exquises compo­
sitions de Février, parues chez l ’éditeur 
Henri Gregh.

René Lara.

63 cartouches h balle D ont été trouvées dans 
lyi fossé des fortifications.

Au-dessous se trouvait une boîte on fer-bîanc, 
très propre, contenant sept cartouches de.fusil, 
une cartouche de revolver, doux cordons déto­
nants à la mélinito et un cordon de mine d’une 
marque anglaise et tout amorcé.

Voulant connaître Timportance que pouvail 
présenter au point do vue militaire cette étrange 
découverte, nous nous sommes rendu à la ca­
serne de la Nouvelle-France, faubourg Poisson­
nière-.

Aussitôt qu’ils furent au courant et qu'ils 
eurent Constaté qu’il s'hgissait des noùvelles 
cartouches D, les eous-officiers furent en grand 
émoi.

— C'est d’autant plus grave. dirént-Us. C[ue la 
cartouche D ri'est pas encore distribuée dan.s le.s 
corps de troupe. Nous n’en avons que pour les 
exercices de tir et dans les camps.

On décida aussitôt d’aller prévenir les oCll- 
ciers. qui prescriraient les mesures ù prendre, 
et des soldats q>artirent en hâte dans toutes lés 
directions.

cette mise en quarantaine du gaz, ont par­
couru la contrée, tout hier, avec ile.s Jain]>cs 
de tous les formats et de tous les.pri.v. Nous 
on réneoritrons plusieurs qui circulent dans 
les rues avec «l'article on main», et allumé, 
pour donner une idéc»do ses qualités.

L'un dos doux récalcitrants de la grand’- 
ruc, à qui nous.demandons ses raisons, com­
mence même par nous déclarer qu'il n'a be­
soin d’aucun appareil de secour.s, son opi­
nion n’étant pas celle de la iq.ùjotità. tl rs.Stf 
fidèle au gaz, et il a cru que nous lui açpo,r.- 
lions le salut s.ous, la forme dùm luxaigaqjx- 
nouveau.

Inutile d’ajouter que dans les nfagaaiûà/ 
où l ’on distingue à peine les objet®, ot à la 
table de famille la résistance à outrance foit 
l ’objet de toutes les conversations.

On a juré de no pas céder : on ne r dora 
pas.

On fera capituler la Compagnie.... Om. la 
•Compagnie capitulera!

Qu’elle accepte seulement la tranHac.ii'..in 
dont nous avons indiqué le pri.x plus liant et 
ses abonnés de la vallée de l’Orgo n’anront 
pas perdu leur temps. L ’union fait la force, 
sinon la lumière.

G. Davenay

Le Petit Parisien :
La nuit dernière, quelques agents de police

de Saint-Cloud avaient été chargés par le 
commissaire -de police do donner la cliasse à 
des braconnier^ de pèche,.

A mi-chorain de Suresnes, les policiers enten- 
dii-ent un marinier tirer des coups de revolver 
sur un individu qui cotirait.

Arreté aussitôt, le fuyard protesta, disant 
•qti’il chargeait du charbon avec l'autorisation 
du pilote d'un remorciucur. mais qu'il n'était pas 
le moins du monde braconnier. IL demanda à 
être conduit devant le pilote qui pouvait en té­
moigner.

A  ce moment, le commissaire fut rejoint par 
deux agents qui, se trouvant sur l'autre livo du 
fleuve, et ayant entendu les coups de revolver, 
étaient accourus au secours de leur chef qu'ils 
croyaient en danger.

Les policiers, au nombre de quatre, et leur 
piisonniei'. se dirigèrent vers le bateau pour 
cpnfronter le pilote et le fuyard. Au moment où 
le groupe arrivait, il fut accueilli par une fusil-

L’amour des péformes

lîiSTomE, L ivhes d iv e r s . — M. Alfred 
Croiset étudie, dans un volume^ de la 
«  Bibliothèque scientifique de l ’éditeur 
Flammarion », les Démocraties anüfues. 
C’est un livre de vaste pensée et d éru­
dition profonde, c'est aussi une œuvre 
de séduction délicate et prenante, car 
elle nous promène à travers la vie, les 
mœurs, les grandioses et charmants sou­
venirs d’Athènes, sous la conduite d’un 
guide plein de goût, d’éloquence et de 
Wgesse, qui est non seulement par sa 
science, mais aussi par les qualités de 
son esprit, le représentant autorisé de 
l ’hellénisme au milieu d'un temps qui 
n ’a, hélas ! plus grand’chose d’attique.

Ét l ’auteur, après nous avoir explique 
qu'il était allé chercher à Athènes le ta­
bleau le plus complet et le plus parfait 
d e là  démocratie, puisque c’est la, et là 
seulement, que son « évolution s’est faite 
spontanément, sans intervention du de­
hors, e t . s’est poursuivie jusqu'à son 
terme naturel » , nous, prévient qu’on ne 
trouvera dans son livre ni « une apologie 
de la démocratie en général, ni une atta­
qué contre ses principes;,!! ne fait pas de 
théorie abstraite, il étudie des faits, essaye 
d’éviter les jugem ents'généraux et ab­
solus ». Cette conscience, cette réserve, 
on les retrouve dans tous les cliapitres 
dfi livre, où l ’auteur nous fait connaître 
eh des pagDs charmantes et vivantes 
l ’évolution politique d’Athènes, sa consti­
tution 'd é m o c r a t iq u e l ’ es];>rU et les 
mœurs de la démocratie athénienne, les 
actes et les-résultats; puis, en des pa­
ges plus rapides, mais, non moins nour­
ries de faits, les di-gerses démocraties 
grecques, celle de Carthage et celle de 
Home.

'On les retrouve aussi dans la ma­
gistrale conclusion où M. A. Croiset, 
sans dissimuler sa tendresse profonde 
pour cette forme de gouvernement qui 
correspond à un idéal très noble, 
concède sagement que « nous voyons 
les démocraties présenter, en somme, 
les qualités et les défauts naturels pro­
pres aux races qui ont adopté ce gouver­
nement », et que, les leçons de la sagesse 
à'ntique étant toujours à méditer « il est 
raisonnable de se rendre compte que com­
battre Texistence de la démocratie, là où 
les circonstances l ’ont rendue inévitable, 
est une chimère, chercher à l ’éclairer et 
à la 'cori’iger de ses défauts est lo devoir 
de tout homme qui pense et qui a le sen- 
tinient de sa tâ'che socia le». Et, enfin, 
dernière leçon que le.s Français du 
vingtièm e siècle feront bien de méditer 
plus sérieusement encore que toutes les 
autres : « L ’ordre étant lo besoin vital 
des sociétés, si les lois ne suffisent pas 
à réprim er Vanarchie, la tyrannie sur­
vient nécessairement. La démocratie n’a 
pas d'ennemi plus redoutable que la 
démagogie. »

D’Athènes nous rentrons à Paris et de 
Solon nous arrivons à Louis X IV , avec 
les très curieux et très savoureux Mé~ 
moires sur la  Cour de. Louis X ÎV , de 
Prim i Visconti, dont M. Jean Lemoine 
vient de publier chez Calmann-Lévy 
une très savoureuse traduction. En une 
introduction tout à fait intéressante, 
il nous fa it le portrait de son auteur qui 
fut un homme bien singulier et fort 
discuté; pour Saint-Simon c’était un 
«ita lien  subalterne, théâtinrenié,homme 
à tout faire, avec de l ’esprit et de l ’ar­
gen t » ;  d’autres, dont le Roi Soleil, 
iLiresit/plus indulgents pour lu i; il 
res^Qrt.v'assjea., clairem ent de -rhistoire

iille bien élevée » (dernière partie), par M., , ,ot professionnels pourraient éntrèprendrc
“ ■ ■ avant lé précep- la lutte aux élections de 1910 et taireRené Boylesvc. — « Fénelon avant le précep­

torat du duc de Bourgogne )>, par M. Fortu- 
nat Strowski. — «  La femme et la société 
française dans la première moitié du dix- 
septième siècle; rEnfance et l ’éducation », 
par M. G. Fagniez, de l ’Académie des scien­
ces morales,— « Le Roman d’une princesse », 
par Mme la comtesse Roger de Gourson. — 
« Le Diocèse d’Alct sous l’épiscopat de Nico­
las Pavillon (1GI39-1677) », par, M. Etienne 
Dejcan. — « Les Indigènes algériens. I. La 
Suppression des anciennes institutions et la 
désagrégation de la société arabe », par M. 
Rouire. — Revue dramatique ; «  L ’Oiseau 
blessé, à la Renaissance ; Le Lys, au Vaude­
ville », par M. René D o u m i c . R e v u e s
étrangères : «  A  propos d’un nouveau livre 

F; • ■sur Goiitiie de l̂ ’aliriano », par M. T. de 
■\Vyzev’a. — Essais et notices ; «  La Chute 
d’une impératrice », par M. Raymond de 
Vogfié. “  « Chronique de la quinzaine, his­
toire politique », par M. Francis' Charmes, 
do l ’Académie française. — Ballctin biblio­
graphique.

La Science pour tous, tevué Iiob'domadaire 
de grand format publiée par réditeur Flam­
marion paraît cnaqrie dimanche; c'est la 
meilleur marché, la pins grande, la plus 
variée de toutes les revues scientifiques ; la 
plus facile à lire par tous, les mettant sans 
poine pour eux, dans un langage clair et 
simple, au courant de tons le.s progrès de la 
science et do l ’industrie, leur signalant toutes 
les découvertes et toutes les inventions ; 
utile aux praticiens comme aux amateurs 
par ses recettes, ses formules, les descrip­
tions qu’elle donne d'appareils et de pro­
cédés.

triompher leurs représentants.
Car, en définitive, c'est à ' ce  but que 

tendent les efforts des promoteurs du 
mouvement : livrer sur divers points du 
territoire une bataille sans merci aux 
démagogues de toute espèce qui encom­
brent le Parlement et exercent sur les 
députés qui ont toujours peur dé ne pas 
paraître assez avancés cet abominable 
chantage qui aboutit aux lois d'oppres­
sion et de ruine.

A  tous ces titres, l'Association pour la 
défense des classes moyennes méritait 
d’être signalée au grand public libéral 
dont le devoir est de s'intéresser à toutes 
les œuvres d’intérêt économique, poli­
tique et social.

Auguste Avril,

Q U E L Q U E S  C R O I X

L a  Défense
des classes moyennes

Lorsque M. Caillaux, ministre des fi­
nances, écrivait, au mois de mai 1909, à 
la commission de législation fiscale :
« Nous sommes conduits par la force 
même des choses à demander aux clas­
ses moyennes les sommes nécc.ssaires 
pour faire face aux dégrèvements pro­
jetés... » , M.  Caillaux se doutait-il qu'à 
ce moment même il soulevait contre son 
projet d'impôt sur le revenu l ’immense 
majorité des petits commerçants et des 
petits industriels qui forment la clien­
tèle la plus sûre du parti radical ?

On s'en souvient, l'émoi fut v if dans 
ces milieux laborieux qui se croyaient à 
l ’abri d'une fiscalité tracassière et inqui­
sitoriale.

Pénétrées de cette idée qu'un impôt 
sur le .revenu ne pouvait atteindre que 
la richesse acquise, les classes moyen­
nes furent stupéfaites d'apprendre (fue 
c'était surtout surelles que l'on comptait 
pour en asseoir le  rendement et assurer 
le jeu de la réforme. De tous côtés l ’on 
protesta. Mais ces protestations restè­
rent vaines et vagues jusqu’au jour où 
des hommes courageux prirent la tête 
du mouvement, et créèrent une associa­
tion pour la défense des classes moyen­
nes. Les efforts jusque-là dispersés trou­
vèrent un centre d ’action, de rayonne­
ment, et tous CCS petits commerçants, 
tous ces petits industriels, partisans ar­
dents d’uno réforme fiscale qui ne pèse­
rait pas de tout son poids sur les contri­
buables les plus chargés d'impôts, se 
groupèrent, s'agrégèrent pour résister.

On assista alors à ce spectacle récon­
fortant de .centaines de s.yndicats eom- 

; nu)rciaux«.,industriels, agricoles,, sej'édé-

Docteur J. ALBARRAN

Profe'sseür ù la Faculté de médecine, chi­
rurgien à rhùpital Necker où il a succédé au 
professeur Guyon.

Français de cœur et d'adoption, le profes­
seur Albarran est né à Cuba. Jeune encore, 
il occupe une des plus brillantes situations 
médicales du moment. Doué d’uiio rare puis­
sance intellectuelli', d'une  ̂c.:p la té  de travail 
remarquable, le docteur Albarran n'est pas 
seulement un opérateur liablle, c'est aussi un 
clinicien de haute valeur, un penseur aux 
idées générales fécondes.

Il s'est entièrement consacré aux maladies 
des voies urinaires, et il a acquis dans cette 
spécialité une réputation mondiale. Son livre 
sur l'exploration des fonctions rénales a mon­
tré l’étendue de son esprit critique et l'a placé 
au premier rang parmi les plus grands chirur­
giens modernes.

Tancrède MARTEL

Encore une croix que tous les hommes de 
lettres approuveront.

Elle récompense le probe et patient labeur 
d'un écrivain de talent, qu’animent une belle 
foi méridionale et Tardent respect de son 
métier. '

Poète en .sa jeunesse et journaliste en sa 
maturité, (il a copieusement «  chroniqué »  de­
puis vingt ans, et avec talent). Tancrède 
Martel est avant tout un romancier. Il est 
Tautour de BJancajlour ) il a signé de. nom­
breuses nouvelles un peu partout; récemment, 
il publiait au Figaro, Loin des autres, un ro­
man parisien qui eut un légitime succès.

Bon confrère, serviable, et dont le préném 
sonore sert de masque à la plus charmante

Que la Lanterne a donc de goût pour 
les réformes I...

Et voici que la rentrée du Parlement 
fut accompagnée de maints programmes, 
et de projets, et de promesses. A lors, la 
Lanterne est contente. Elle, mettrait vo­
lontiers les bouchées doubles. . ,

On lui annonce l'impôt sur le revenu.
• C'est bien ; etelle . se félicite. Ensuite, il 
-y. aura la révision, des tarifs, douaniers. 
O’est moins excitant, mais encore agréa­
ble. Ensu ite ,-'eh -I bifen; ensuite,Dn hé­
sitera entre la réforme électorale et la 
réforme des conseils de guerre... Qu'est- 
ce qu'il faut choisir ? et qii'est-ce que 
préférera la Lanterne ?... Ah ! elle ne le 
sait pas trop. Elle voudrait les deux. 
Mais par où commencer?...Ah ! elle vou­
drait les deux ensemble.

La réforme des conseils de guerre la. 
tente vivement. Mais la réforme électo-: 
raie la tente aus'si, et'vivement.
• Ah ! la réforme électorale I...

Le genre de scrutin qu’il y  a présen­
tement lui est un objet de dégoût. Au­
trefois, elle n’y pensait pas. Mais, à pré­
sent qu’on parle d’une réforme, l ’ancien 
état de choses lui devient insuppor­
table. ' .

Où ne va-t-elle pas, dans son mépris 
pour le scrutin d’arrondissement?... Elle, 
dit que c’est le scrutin des « clientèles) 
électorales », un scrutin qui de l ’élu fait 
■< le serviteur et le prisonnier des inté­
rêts de clocher »... Or, le clocher, c'est 
le cléricalisme lu i-m êm e!... L'élu, pré- 
.sentement, c'est « l'obligé de quelques 
gros électeurs », c'est « le commission­
naire des électeurs », etc... .

Quoi ! nos députés,lesdéputésquenous 
a lournis le scrutin d'arrondissement, 
les députés radicaux, radicaux-socia­
listes, socialistes et autres, qui composent 
la majorité de gauche et d extrême-gau­
che. est-ce ainsi que \a Lanterne nous les 
pr''sciitc ?...

Oui. L'amour passionné des réformes 
engage la Lanterne à'.tenir des propos 
imprudents.

André Beaunier.

C’était le marinier qui, croyant avoir affaire ù 
son voleur de chaihon accompagné d’acolytes 
venus pour lui faire un mauvais parti, les rcce- 
'vait ainsi à coups de revolver. Fort heureuse­
ment. le commissaire et ses agents n’avaient pas 
.été atteints.

Bénéficiant de cette co’incidonce, les bracon­
niers — car il y 'eu avait tout près de la — pri­
rent la fuite dù cô.té du bois de Boulogne et ne 
purent être rejoints.

L a  P re sse  de ce matin

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

L'H um anité :
M. Jaurès écrit à propos de la séance de la

Chambre (Vhier 
Un moment, hier.............  M. Clemenceau paraissait

acquiescer à la publication demandée par moi 
(lu rapport du général Lyautey. Naturellement, 
tmo minute après, il y était opposé, la seule

.pable étant 
bre Ta apj: 

bu

constance dont il ?oit capable étant celle de.Tin- 
constance. Et la Chambre Ta approuvé

combien de temps

modestie.
M. CHASSINAT

Un de nos 
égyptologues.

plus jeunes et plus savants 
Etabli au Caire depuis ' une 

dizaine d’années, y dirige avec succès l'Insti­
tut français d'archéologie orientale. A  déployé 
dans ces fonctions un zèle remarquablement 
intelligent et a su' donner aux études françai- 

d’ég5'ptologie une impulsion nouvelle.ses
L ’établissement qu'il dirige, et auquel il a 
adjoint une imprimerie orientale, a s^ re  à la 
France le premier rang dans cette science 
qu’illustra Champollion.

Parmi les travaux de M. Chassinat, les 
maitres de Tégyptologie aiment à citer plus 
particuliérement ses études sur le temple 
d’Edfou.

Paul BRULAT

Un iM’pbe écrivain, pn écrivain de.talent et 
unjournaliatedistinjïué.:-

L ’homme est un timide, un tri?té,.,quç, des.

do ne
rien lui dire. Nous verrons 
pourra durer ce silence. Mais j ’ai obtenu, des 
maintenant le jirinclpal résxdtat (pie je vou­
lais obtenir. La Chambre et le pays savent (pie. 
sur Torganisaüon des postes militaires dans le 
Maroc oriental. iTv a im raoport du général do

I
r

P
rtu’on no pouvait pas le publier. Cela clonne_ 
ridée cle Tijnportance et delà gravité cles opéra­
tions qu’on prépare dans le Maroc oriental. 

Toute la (piestion du Maroc recommence.

L A  POLITIQUE

'L 'E c la ir

Notre confrère assure que M. Alfred Picard, 
ministre de Ha marine, après avoir terminé 
son «bilan de la marine» «est irrévocable­
ment décidé à abandonner son portefeuille ».

L'Opin ion :
Dans un article sur « TévoIuti(jn du despo­

tisme », le docteur Le Bon écrit :
Ce qui contribue ù nous faire paraître insup­

portable la tyrannie populaire, c est (lu'elle s’a­
joute il celle d 'autres classes sociales. C’est ainsi, 
par exemple, que l'autocratie jacobine de- la 
bourgeoisie à tendances collectivistes a fini par 
devenir très oppressive. Son action s'étend cha­
que jour. Persécutions religieuses assez féroces, 
expropriations-, pratiquées, . sur , iihtf,- grande.', 
échelle .à,J'égàrd,,(T],i,n,q.,pîasse.très,flonibreuse,i

LE M0A/D£ RELIGIEUX

La Réforme des tarifs
UNE CIRCULAIRE DE Mèr AMETTE
M gr Amelte, archevêque' de Paris, 

vient d ’cLClrcsser aux curés du dioc-'se 
cctlc circulaire :

Monsieur le curé, ■ 
I.'oxpèrience dos deux dernières années 

semble avoir démontré la’nécessité de procé­
der à une révision nouvelle des, tarifs aiocé- 
sains pour la réglementation des mariages et 
des cérémonies funèbres.

Désireux de m’entourer des avis iea plus 
compétents, pour Tétude d’une question si 
complexe, j ’ai résolu de constituer'Ujne com-r 
mission assez noinbrerwe, qui tout à la fois 
sera une vraie représentation du clergé et 
mettra on présence les intérêts si divers des 
dili’érontes paroisses du diocèse.

A  cet effet Je prie rnessieurs les curés de 
chaque arrondissement de Paris de se réunir 
sous, la présidence du curé de l'arrondisse­
ment et de désigner Tun d'entre eux pour jes 
représenter à la commission diocésaine des 
tarifs.

Le président de chaque conférence de l'ar- 
chidlaconé de Saint-Denis, suivant la répar­
tition nouvelle, réunira de même MM. les 
curés de sa conférence pour choisir un délé­
gué.

J.03 noms de MM. les délégués .seront en­
voyés à MM. les archidiacres avant le Is f fé­
vrier.

Recevez, monsieur le cure, l ’às.surance do 
mes sentiments bi(’n uft‘cctueu.sement d(> 
voué.s en notre Seigneur.

f  L éON*AD0LPFJ£» 
ardievêque de Paris.

Il ne paraît pas exce.ssif de supposer 
jlai)que cette circulaire a été reçue avec jqie 

par Tunanimité des curés de Paris et de 
la banlieue, puisqu'elle donne, sinon sa-

C’est une gi'ève calme, une grève de bouti­
quiers,-de •rôntiePî3) d’ügagfer.'ÿ du gaz,, qui 
veulent obtenir de:, la .Compagnie, dont, iU 
sont les clients quotidiens une diminution 
de prix sur chaque mètre cube de gaz par 
eux consommé.

.Juvisy est le centre de cette résistance fort 
bien organisée, avec, dans ses environs, 
Ablon, Athis, Savigny-sur-Orge, Draveil, 
Epinay, Soisy-sous-ÉtiolIes, Viry-Petit- 
Bourg, Viry-Châtillon et d’autres, en tout 
onze communes de la banlieue sud de Paris, 

Il y a déjà quatre soirs que la grève dure, 
décrétée par un comité actif. On peut dire 
que les neuf dixièmes de la clientèle ont 
exécuté sto'iquemcnt les décisions prises par 
les' initiateurs cle ce mouvement curieux. 
Phénomène rare en France, où les plus 
frofidcurs, en paroles, se défilent prudem­
ment dès qu’il s'agit de faire tête à l'adver­
saire anonyme, qu'il s'appelle TEtat ou une 
Société d'exploitation nantie d'un monopole, 
— parfois pour un demi-siècle, comme c’est 
le cas ici.
'■ I.c différend est des plus clairs ; la Compa­
gnie qui a passé des traités avec les onze 
communes ci-dessus fait payer son gaz trente 
centimes, prix convenu.

Mais les ciients sont toujours libres de 
prendre ou de ne pas prendre. S’ils boycot­
tent la Compagnie, s’ils refusent de sc servir 
•de'son produit (et perspnno ne saurait, en 
droit comme en fait, les y contraindre), le 
•moment doit venir, et vite, où Ton écoutera 
•leurs revciulii.'ations.

■Nos gens de la banlieue sud trouvent exoT- 
Ijitant (ju'du les ait engagés pour cinquante 
'ans à payer le gaz 30 centimes. Depuis dix- 
sept ans, l’exécution du traité qu’ils jugent 
onéreux a commencé ; ils veulent un rema­
niement des tarifs,et le mètre cube à 20 cen­
times.

La Compagnie démontre, pièces en mains, 
■que ce serait là pour elle le coup.de la mort. 
Et elle n’offre rien.

Une transaction a vingt-cinq centimes vint 
•àTidéo des sages; il en fut même question 
voilà quelque temps. C'est par là que le duel 
finira, sans doute, avant peu.

Pour le quart d’heure, il bat son plein. 
Nous sommes allé faire une petite excur­

sion, hier soir, à travers ces communes. 
C'est un spectacle suggestif.
• :A peine descendu d’un train qui nous'a
• conduit là en quelques minutes, encore 
ébloui des « mille feux » qui font de la gare 
de Juvisy, commune à l ’Orléans et au 
P. L. M.,*'— Tune, des plus féeriques du 
monde dès que vient la nuit — nous tom­
bons en pleine obscurité.

Déjà l ’aspect ténébreux d'Ablon et d’Athis 
nous a préparé. T.es fenêtres des maisons, 
dans ces deux villages, sont éclairées à peine 
par des lumignons funèbres. On dirait que la 
tevfe y  a tremblé.

Dans Juvisy', ville de cinq mille liabita'nts, 
deux boutiquiers seulement ont persisté à 
user du gaz. Tous les autres, comme un seul 
homme, refusent d’ouvrir leurs compteurs et 
s'éclairent avec des bougies, des lampes à 
pétrole, de vénérables chandelles.

,'Si la municipalité n'avait tenu à respecter 
son' contrat en continuant d'allumer les becs 
de gaz publics, on marcherait à tâtons.
' Le maire, M. le député Argeliès, a donné 
le bon exemple. Au-dessus de sa porte d’en­
trée pend tristement une lanterne vénitienne 
rouge, un lampion de 14 Juillet, qui ̂ symbo­
lise encore la liberté qu'on a do s’éclairer 
coitime on veut.

,L ^  marchands de lampes ont fait d’excel- 
lenteJ affaires. Il ne leur reste rien en ma-

tisfaction, du moins promesse de satis­
faction à leurs plus légitimés desiderata.

On se rappelle que le cardinal Rjçbard, 
en môme temps qu'il établissait la'gra- 
tuilé absolue des chaises, supprima,par 
ordonnance archiépiscopale les classes 
dites de luxe pour les mariages et les' 
inhumations à la veille de l ’échéance du 
13 décembre 1000. C’est à partir de cette 
date que, par suite de la mise Sous sé­
questre des biens des anciennes' fabri­
ques paroissiales, il ne devait plus être
permis légalement au clergé d’exercer

gasin.
Un dépositaire d’appareils à gaz par Tes- 

'Bcnoe édaii-c à forfait ses concitoyens : dix 
frands pour.la durée dp Ja grève., _

cam qlG»t^,^)firisjpris, a^’ an t Ç ^ fv e ^ t  dé.

le moindre droit de propriété sur les ob­
jets matériels du culte appartenant aux 
diverses églises, et de percevoir donc Une 
redevance quelconque pour les chaises, 
ou bancs, les tentures funèbres, les ta­
pis, etc. Son Eminence saisit cette occà- 
sion pour « diminuer la pompe 'exté­
rieure qui s'était introduite dans les .cé­
rémonies funèbres et dans les mariages, 
et pour leur donner un caractère de sim­
plicité et d’austérité plus en harmortio 
avec l ’esprit chrétien ».

La suppression des classes dé luxe 
n ’était d’ailleurs que provisoire. L ’ar­
chevêque m it à l’étude une réglementa­
tion administrative des tarifs, qu'il confia 
spécialement au zèle de M. le. .chaTioine 
Lapalme, l'aimable seerétaire'générâl de 
l'archevêché.

Il y  eut beaucoup de tiraillements. La 
réforme-voulue par le cardinal était fort 
délicate et elle soulevait de graves ob­
jections, Or, au mois de mars 1907, Son 
Eminence acquit la certitude quel le cor­
respondait pleinement au désir du Saint- 
Père. En effet, les « Observations du... 
Pape relatives à la récente asserabléü 
plenière de l'épiscopat, qui venaient 
d 'arriver à l'archevêché de Paris, cçmle- 
naiont ce qui suit : « Pour los-funémfilo?i 
et les mariages, il y  aurait lieu de yivé- 
féror aux tarifs. les libres offrandes; 
mais qu'on tolère les tarifs suivant des 
classes distinctes pourvu qu’ils ne soient 
pas très élevés. » Et encore : « Pour les 
chaises et les bancs, que- bon chercho à 
introduire la complète gratuité... Lo 
payement des'bancs et des chaisés dans 
les églises peut être un obstacle grave^ à - 
la fréquentation de ces églises. » -■

Assuré de la conformité -de ses vueia- 
avec celles de Rome, le cardidal Rieharti 
notifia donc à son clergé, par letliH) du 
22 mars, q iril maintenait « d’une façon 
absolue la gratuité des bancs et des 
chaises », et il promulguait les nouVoaÙN 
tarifs.

Le Règlement —  c'est celui- qui est 
encore théoriquement en vigueur — 
prévoyait huit classes et, pour chacune 
d’elles'', deux tarifs distincts : le tarif m i­
nimum et le tarif des suppléments-fa­
cultatifs. Il me suffira d'indiquec les to­
taux.

Pour les convois et les services anni­
versaires : Tarif minimum-: 1^*'classe, ' 
400francs; 2®classe,328francs ;3°classe, 
202 francs ; 4“ classe, 90 francs; 5“ classo, 
38 fUmcs ; 0® classe, 20 francs ; 7° classe. 
14 francs ; 8« classe, 7 francs. Quant aüx 
suppléments, ils ne pouvaient pas excé­
der 200 francs pour la première classe, 
75 francs pour la seconde, 27' fràhçs 
pour les quatre classes suivantes. D.eja 
sorte, un enterrement de première clause 
ne devait pas coûter plus de 000 frahti^ 
avec le maximum des supplémeriU 
torisés. Dans l'ancien système, il coûtait 
au moins le double, et il pouvait coûtef* 
beaucoup plus que le double.. Quant aux 
autres classes, les différences n’étàient. 
guère moins sensibles. '

Pour les mariages ; Tarif minimum : 
F® classe, 319 francs; 2® classe,-' 256 
francs ; 3* classe, 103 francs; 4* classe, 
84 francs; 5® classe, 50 francs ; C® classe, 
25 francs.;, 7®-cIasse, 12 francs ; 8® classe»,
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G fr.ll n’y avait de suppléments autorisés 
que pour les deux premières classes, et 
s'ils poiivuiont atteindre pour ia pre­
m ière 20ü francs à cause du chant et 
surtout du luminaire, ils ne pouvaient 
itépasser, pour la seconde, chant et lu­
minaire compris, 45 francs.

Or 11 advint qu’un assez grand nom­
bre de curés se trouvèrent dans l ’im­
possibilité d'appliquer ce nouveau rè­
glement, les fidèles eux-mèmes demeu­
rant attachés aux anciennes traditions 
et ne" comprenant guère pourquoi on 
ne leur permettait plus d’associer au 
souvenir de leurs morts ou à la célébra­
tion des mariages le luxe liturgique dont 
dispose l ’Eglise,

D'où la nécessité, qui s'imposa à l'ad- 
ministration diocésaine, d ’accorder dans 
des cas particuliers d ’assez nombreuses 
dispenses. Plusieurs curés en profitèrent 
pour demander des dispenses générales, 
qui leur furent consenties. Ces dispen­
ses variaient d’ailleurs d’une paroisse à 
l ’autre.

C’est à ce défaut d'harmonie — le rè­
glement ne pouvant être observé à la 
lettre que dans un très petit nombre 
d.églises —  que M gr Am ette a résolu de 
mettre un terme.

On voit, d ’autre part, qu'il fait appel 
aux lumières des curés eux-mèmes, les­
quels sont les plus intéressés dans l'af-, 
faire. C'est de' l’excellente administra­
tion, et qui témoigne à la fois de la sa­
gesse de l ’archevêque de Paris et de la 
bienveillance affectueuse qu'il porte à 
son clergé,

Julien de Narfon*

lieprise du cours de Afgr Lacroix. — Mgr 
Lacroix a repris hier à la Sorbonne son cours 
d'histoire de l ’Eglise. Assistance extrême­
ment nombreuse malgré l ’interruption des 
vacances, du premier de l'an et malgré le 
mauvais temps. L ’éminent professeur peut 
compter, je crois, sur la fidélité d’un audi­
toire définitivement conquis par le charme 
d’une parole instructive, attrayante et par­
dessus tout sincère.

Mgr Lacroix a consacré sa première leçon 
de 1909 à l ’étude du Concordat de 1516, qui 
était le régime de l'Eglise de France à l’au­
rore de la Révolution. Ce Concordat avait 
mis à la di.sposition du Roi 150,000 bénéfices 
et notamment tous les archevêchés et évê­
chés. De là de multiples et de graves abus, 
qui expliquent pour une part la Révolution 
elle-même et sur lesquels le savant profes­
seur s'est expliqué avec la plus grande 
loyauté, mais aussi avec une délicatesse par­
faite. '

Kommatlohs. Par décision de Mgr 
Amette :

M. l ’abbé Demathieux, vicaire à Notre- 
Dame de Bercy, est nommé second vicaire de 
cette même paroisse ;

M. l’abbé Laudat, vicaire à Ivry, est 
nommé vicaire à Sainte-Elisabeth ;

M. l ’abbé Vérgné, vicaire à Champigny, est 
nommé vicaire à Notre-Dame de Bercy;

M. l ’abbé Kapfer, chapelain auxiliaire du 
Sacré-Cœur de Montmartre, est nommé vi­
caire à Champigny, — J. de N.

La béatification de Jeanne d'Ave. — La 
séance solennelle dans laquelle le Pape fera 
promulguer le décret déclarant qu’on peut en 
toute sûreté procéder à, la béatification de 
Jeanne d’Arc se tiendra au Vatican dimanche 
24 courant.

Ce décret clôt définitivement le procès de 
Jeanne d’Arc. Quant à la grande cérémonie 
de la bê^tjflcatton de l ’héroïne qui aura lieu 
à SainLPierïe, elle est fixée au prèmier di­
manche àptéè* Pâqfiès, — Félix  II.

A  L ’I N S T I T U T
L ’Académie des inscriptions et belles- 

lettres a reçu cinq lettres de candidature 
à la succession du regretté professeur 
Hamy, dans sa section des membres li­
bres. . .

Les cinq candidats sont MM. Théo­
dore Reinach, Emile R ivière, Paul Four­
nier, doyen de la Faculté de Grenoble, 
Fernand deM ély, paléographe, et Adrien 
Blanchet, bibliothécaire honoraire à la 
Bibliothèque nationale.

L ’Académie entendra, dans sa séance 
du vendredi 29 janvier, la présentation 
des titres de ces candidats. L ’élection est 
fixée au vendredi suivant 5 février.

A
Les opérations poür les Grands Prix 

de Rome ont été arrêtées par l ’Acadé­
mie des beaux-arts de la façon suivante : 
pour la peinture, elles seront comprises 
entre le 25 mars et le 17 ju illet ; pour la 
sculpture, entre le 1”  avril et le 21 ju il­
let ; pour l ’architecture, entre le 9 mars 
et le 24 ju illet ; pour la composition mu­
sicale, entre le 1®*̂ mai et le 26 juin.

Ch. D.

Le Tremblemeiit de terre
L E S  S E C O U R S

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE

INTERVIEW
DUVicomte E. d’Harcourt

UŒUVRE ACCOM PLIE

Le vicomte Emmanuel d'Harcourt, qui 
avait accompagné, avec le vicomte de 
Nantois, à Naples, la première équipe 
des dames infirmières de la Croix-Rouge 
française, équipe fournie par la Société 
de secours aux blessés, est rentré hier 
après-midi à Paris, après deux semaines 
de séjour au milieu des sinistrés.

Il est allé immédiatement rendre 
compte de sa mission au conseil central 
de la Croix-Rouge et au Syndicat de la 
Presse.

Il apporte, entre autres nouvelles inté­
ressantes, l ’assurance que l'œuvre d'as­
sistance si heureusement commencée 
par la Croix-Rouge seracontinuée, meme 
après le départ de toutes les équipes des 
dames infirmières.

—  Les commerçants français et les 
membres de notre colonie de Naples, 
nous a-t-il dit, ont, eu effet, constitué un 
Comité permanent de secours sous la 
présidence de M. de Lalande, consul 
général de France, et de Mme de Lalan­
de, comité qui a déjà rendu et qui ren­
dra certainement de grands services aux 
malheureux sinistrés, tout en secondant 
l'œuvre du grand comité officiel italien à 
la tète duquel se trouvent LL. A A . RR. 
le duc et la duchesse d'.\oste.

» En ce qui concerne la répartition des 
vêtements, médicaments, vivres et ap­
provisionnements de toutes sortes en­
voyés jusqu’à ce jour de Paris par le 
Conseil central de la Croix-Rouge fran­
çaise, voici comment MM. le vicomte de 
Nantois, le docteur Bouloumié, la com­
tesse Lunzi et moi, nous avons procédé 
au nom des trois sociétés que nous re­
présentions : trois parts ont été faites et 
distribuées l'une a la municipalité de 
Naples, la deuxième aux communes su­
burbaines où se sont réfugiés de nom­
breux sinistrés, la troisième à Reggio et 
aux environs de cette ville, où la misère 
est effroyable. Quant à Messine, il n ’y 
avait lieu de lui destiner aucun envoi 
important, tous ses habitants étant ou 
morts ou réfugiés à Naples et autour de 
Naples, ou dans d'autres villes d'Italie : 
Messine, en effet, n ’est guère plus qu’un 
amas de décombres que les survivants 
de la catastrophe avaient déserté avec 
terreur.

» Il y  aura désormais assez de vête­
ments pour habiller tous ces malheureux, 
grâce aux envois apportés p a r le s  deux 
t^raiiis de secours et grâce aussi aux effets 
confectionnés par les femmes des com­
merçants français de Naples, qui ont 
form é le Comité dont je  viens de vous 

arler et qui se sont mises à l ’œuvre dès 
e lendemain du cataclysme.

» Le Cercle français de Naples a été 
aussitôt transformé pour elles en un ou- 
vroir, où elles ont travaillé sans relâche, 
pour parer aux besoins les plus urgents. 
Nous avons aussi, avec le consul de 
Franco, acheté quelques vêlements et 
objets divers dans le même but, avant 
l'arrivée du premier train de secours. 
Songez que les sinistrés nous arrivaient 
nus, ou à peu près, de Messine ou de 
Reggio, où la catastrophe les avait sur-

clirectfiice du groupe des Dames fran- 
çai.ses.

» Mais 1 action du. Comité français de 
Naples, sous la direction du consul gé­

néral et de Mnio'de Lalande, pourra con­
tinuer à s’exercertrèsutilenient pendant 
longtemps encore, et nous devons l ’y ai­
der de tous nos efforts et de toutes nos 
fessources. » — Ch. D.

SomTn.es reçues à la Société française 
de secours aux blessés militaires l'̂ siège 
central, 19, rue Matignon) :

Mme Petitot.......................... 10 r>
Anonyme...............................  40 «
Médecin inspecteur Antony... 20 »
Mllelstel......................... 50 »
Comité dc'Carcassonne.......... 307 »
Docteur Bauset....................... 100 »
M. et Mme Ed. Bastard.......... ^9 ”
Comité de M illy....................  100 »
M. Lacaille............................  10 »
Comité des fêtes de Gimonj

(Gers)..................•...............  500 »
Comité de Nantes...................  500 »
Comité d’Angers...'..,..........  100 »
Comité d'Hazebrouck.............. 100 »
Mme Paul Lequeux.. . .  ; ........  50 »
Docteur Triaire.................... * 10 »
Mmes Sentis...........................  40 »
Marquis et marquise de ’Virieu 100 »
Comité des dames de Senlis... 200 »
Comité d 'A ix..........................  50 «
M. et Mme Paul de LaBrunièro 100 »
Baron Alphonse de Rothschild. 100 »
Comité dc Monlius................  200 »
M. Duvergier de Hauranne... 100 »
C. C:........................................ 200 »
Mme Malmann....................... 100 »
M. Paul Roche......................  20 »
Anonyme...............................  50 »
Société amicale «La  Bûche». 100 »
Comtesse Guy de La Roche­

foucauld.............................  200 »

fc

Total........... . 3.497 »
La maison 'W’erlé, de Reims : 10.000 

francs, envoyés à M. le vicomte d’Har­
court, à Naples.

Rectifications : M. le vicomte et Mme 
la vicomtesse de Maupeou, 500 francs 
(au lieu de 100francs) ; M. et Mme Cor- 
nelis de W itt, 50 francs (au lieu d'ano­
nyme).

Dons en nature reçus à la Société 
française de secours aux blessés m ili­
taires :

Vêtements

Mmes Taigny, Albertlluguet, veuve Rous­
sel, Mlle de Saint-Quentin, Mmes la duchesse 
d’Auerstœdt, F. Waddington, Roger Ballu, 
Péan, Cervetti, Lambert Joannet, de Clercq, 
de Marbot, Mlle Delestre, M. et Mme Gh. 
Cambefort, comtesse de Maupeou, Mmes Ri- 
challey, Stern, Bourlon de Sarty, de Bois- 
chevalier, Graneti, G. Hébert, comtesse d'Or- 
messon, comtesse de LaMorinière, de Roche- 
cantin, comtesse de Berteux, Alice Lacroze, 
M. le comte P. de Cossé-Brissac, MM. Bader 
et Auscher, Thibault Cahn, Mmes de Bruyn, 
de Clercq, Paul Godehau, Mlle Drouaùlt, 
M. Gallary, comité de la Société à Avignon, 
M. le curé de Notre-Dame des Victoires, MM. 
Toiichard, Gamberini, Société de l'Adelphie, 
et dc nombreux anonymes.

Au tres  dons

MM. E. Baunior, confitures ; Balsan frères, 
couvertures; Jaillardon, médicaments; 60U 
chapeaux de paille offerts par MM. Liaud 
frèras; Mlle Mesnard, vêtements et couver­
tures; comité de la Société à Idlle, 1,5,000 
kilos de désinfectant; maison Victor Maré­
chal et Cie, 6 colis, lits et literie complets.

on prose, dc M. Albert Flament (MM. George 
Graml, Gramlval, Mmes Leconte, Cécile So- 
rel, M. Décarcl.

Le Jeune Malade, églogue d’André Chénier, 
dramatisée (Mmes Bartot, Madeleine Rocli, 
Maille, MM: Falconnier, Ilamel.

Intermèdes :

Encore des vivants sous les ruines I

PRE^^ÈRE Partie

Le Chapeau de théâtre, 
: M. Ht

REMERCIEMENTS

Le comte Gallina, ambassadeur d'Ita­
lie, est allé porter à M. Pichon tous les 
remerciements et l ’expression de la re­
connaissance de son gouvernement pour 
la part prise par le Président de la Ré­
publique, le gouvernement français, les 
représentants de la France, la presse et 
la nation tout entière au deuil de IT- 
tatie.

Il a fait savoir que le gouvernement 
italien avait été tout particulièrement 
touché du concours et de l ’assistance 
qui lui avaient été donnés dans cette 
douloureuse circonstance par notre ma­
rine qui a rendu les plus grands services 
aux sinistrés de Sicile.

SOUSCRIPTION NATIONALE
TfiEKlÊME LISTE

Syndicat de la Presse parisienne ;

Versé au Temps (10® liste). . . .  5.241 60
Versé au Temps (il® liste). . . .  5.372 »
Versé au Journal........ ..........  gcé 65
Leduc, Saint-Yves, Fischer et

Compagnie.:....................... 500 »
Association artistique des Con­

certs.Colonne.....................  300 »
Maison Camille Roger...........  250 »

QXi Journal des Débats .. 245 »
Association syndicale de la

Presse étrangère...............  200 »
Em. Rémy, confitures en gros. 200 »
Mlle Valogne.............. .   50 »
^ociôté'hippique m ilitaire.... 50 »
Anonyme............................... 20 »
'•ouscriptions diverses...........  »

rp̂  Total de la 13? liste... .  12.787 25
(les listes précédentes... ; 743.357 45

Enséml) ' le. '  7o6.144 70

pris en pleine nuit, ne leur laissant que 
le temps de fuir, quand elle ne les écra­
sait pas dans les décombres de leurs 
maisons.

»  Ce qu'il faudrait surtout, mainte­
nant, ce sont des abris pour les sinistrés 
de Reggio et de la Calabre, qui restent 
surplace, ne pouvant se décider à aban­
donner les lieux où Us ont vécu. Ils cam­
pent devant les ruines de leurs maisons, 
comme de pauvres animaux traqués qui 
s’obstineraient à demeurer au gîte, 
même détruit. Et cela est d’autant plus 
navrant, que le froid est en ce moment 
très rigoureux dans ces régions.

» Pour comble de misère, les premiers 
baraquements qu'on leur avait hâtive­
ment édifiés ont été jetés bas mardi der­
nier par de nouvelles secousses sismi­
ques assez violentes, suivies d'un terri­
ble cyclone qui a tout balayé.

» Au moment de mon départ, avant- 
hier mercredi, on passait à Naples un 
marché pour se procurer du bois, et 
construire de nouveaux abris et bara­
quements à Reggio et dans les villages 
de Calabre.

» Le duc d'Aoste dirige le Comité o ffi­
ciel de secours avec une intelligence et 
un dévouement vraiment admirables. 
C'est à ce Comité, je  pense, que seront 
envoyés les fonds votes l'autre jour par 
le Parlement français et qui seront d’une 
grande utilité. L'évaluation du nombre 
des victimes, de l'aveu môme du Prince 
avec qui j'avais l'honneur de m'entrete­
nir l'autre jour, est pour le moment im­
possible, en raison de la perte de tous 
les documents d’état-civil. En tous cas, 
les réfugiés errant dans Naples et aux 
environs de cette ville sont une immense 
et lamentable population que le Comité 
officiel et les divers comités privés sou­
lagent de leur mieux. Les familles ont 
été séparées dans l'affolement du sinis­
tre, et aujourd'hui les membres de ces 
familles courent à l'aventure, hommes, 
femmes, vieillards, enfants, cherchant 
les disparus qui sont peut-être morts. 
C'est un spectacle déchirant.

» DaîT« les hôpitaux il y a encore beau­
coup de malades et de blessés, bien qu'un 
grand nombre des premières victimes 
qui y furent soignées aient pu déjàquitter 
leurs salles. Les lits, à peine libres, sont 
occupés par de nouveaux arrivants. Cette 
semaine encore un bateau nous a ra­
mené une centaine de blessés qui ont été 
aussitôt répartis entre les trente lits va­
cants de riiopital de la Croix-Rouge de 
Naples, où sont nos infirm ières de la So­
ciété de secours, et ceux de l'hôpital des 
Incurables qui a dans son personnel les 
infirm ières des deux autres sociétés de 
la Croix-Rouge française.

» Nos équipes de dames infirmières 
seront donc encore utiles là-bas pendant 
quelque temps. J’espère toutefois que 
d’ici à la fin du mois on pourra les rapa­
trier. Nous attendrons à cet égard les 
avis de MM. le vicomte de Nantois et le 
comte Louis de Vogüé qui a bien voulu 
me remplacer auprès de nos infirmières 
de la Société de secours,du docteurBou- 
loumié, secrétaire général de l ’Union des 
Femmes de France, rentré aujourd'hui 
môme à Naples, et de la comtesse Lunzi,

THÉ-BRIDGE
Le thé-bridge organisé au W ashing- 

ton-Pulace par Mme Le Ghait, la mar­
quise deTalleyrand-Périgord, MmeFord 
et quelques-unes de nos bridgeuses les 
plus en vue pour venir en aide aux fa­
milles siciliennes et calabraises victimes 
de l ’effroyable tremblement de terre a 
réussi en tout point.

Le hall où avait lieu le grand tournoi 
de bridge avait été fleuri à ravir par 
Dallé. L ’éclairage électrique avait été 
fourni généreusement par M. George 
W ashington-Lopp, qui avait mis à la dis­
position _de cette œuvre charitable ses 
salons et son personnel.

Les tables de jeu avaient été prêtées 
par les directeurs des hôtels Meurice et 
Majestic, ainsi que par MM. Rivalin, 
W arin g  and Gillow et Belloir.

Le buffet, luxueusement garni de 
toutes sortes de friandises, avait été of­
fert par Rebattet, Rey, Poiré et Blanche 
et Rumpelmayer. Le vin de Champagne 
et la bière avaient été donnés l ’un parle 
vicomte de Castellane, l'autre par M. 
Arnoux.
- M. Stein dirigeait l'orchestre et l'Asso­
ciation des maîtres d'hôtel avait fourni 
gratuitement toute une phalange de maî­
tres d’hôtel et de valets de pied.

M. Brentano avait pris à sa charge tous 
les frais d'imprimerie et Mme Haïuilton 
Paine a voulu payer tous les frais ex­
traordinaires.

Le buffet était tenu par Mlles d'Haus­
sonville, de Saint-Sauveur.Turelto.Mmes
Charles Payton, Ford et Gilbert King.

Des prix différents avaient été offerts 
par Mmes de Constantinovitcli, Ferdi­
nand Blumenthal, Annenkoff et Gris- 
wold Gray.

Un grand nombre de tables de jeu 
avaient été retenues à l'avance par la 
marquise de Jaucourt, la princesse G. 
de Lucinge, la marquise de Lasteyrie, la 
comtesse Nostitz, Mme 'V\’addington, 
Mme Ch. Carroll, miss Mabel Paine, la 
princesse Zurlo, lady Barclay, le duc de 
Gramont, le comte de Gramodo, etc.

Les entrées étaient au prix de dix 
francs.

Le tournoi fut très animé. Reconnu 
parmi les combattants ;

Mmes Le Ghait, Mme Ch. Caroll, Mme 
Economes, Mme Edgard Stern, Mme John 
Balli, Mme A. Vlasto, comte et comtesse 
Paul d'.àramoQ, duc et duchesse de Gramont 
Mme Forbes, lady Barclay. Mme Louis de 
Seynes, comtesse Pillet-Will, Mme Henry 
Say, comtesse de La Forest-Divonne, mar­
quise de Talleyrand-Périgord, Mme E. Ju- 
bert, comtesse de La Chapelle, Mme Alibert, 
marquise de Yistabella, lady Pirbright, mar­
quise de Greguet, M. et Mme Louis de Royer, 
vicomte et vicomtesse de Jossaint, baronne 
d’Itajuba, Mme et Mlle I.aurens, M. et Mme 
Ryckmann, baron d’Asbeck, MM. Nfekludoff, 
Manuel de Monbrison, comte de Reventlow, 
vicomte de Ghazelles de Grouvel, Mme J.-L. 
Janasz, etc.

de Miguel Z.ama*
CQïs : M. Huguenet.

Chansons ri’oïentej, chantées par Mme Amel. 
Les Cochons roses, de M. Edmond Rostand : 

M- Siblot.
Conseils à une Parisienne, d’Alfred de Mus­

set : Mlle Berthe Cerny.
Poésie : M. Georges Grand.
La Chanson de Fortunio, musique de 

J. Offenbaob, paroles d’Hector Grémieux et 
Ludovic Halévy, chantée par Mlle Plérat.

Le Parricide, de Victor Hugo : M. Jacques 
Fenoux.

Les Elfes, de Leconte de Lisle ; Mlle Cécile 
Sorel.

Poésie : M. Henry Mayer.
La Bonne Vieille, chanson de Béranger, 

chantée par Mlle Leconte.
Le Chapelet du Bonhomme, de Béranger : 

M. Louis Delaunay.

DEUXIÈME PARTIE

Im  Lisette de Béranger, de Frédéric Bérat, 
chantée par Mme Pierson (entourée de Mlles 
Berge, Bertho Bovy, Yvonne Lifraud, Pro- 
vost).

Choses écrites à Créteil, de Victor Hugo : 
M. Dehelly.

aj Vieux conte, de M. Edmond Rostand ; b) 
Pour les pauvres, de Victor Hugo; adapta­
tions musicales de M. Francis Thomé : Mme 
Lara.

La Conscience, de Victor Hugo : M. Ra­
phaël Duflos.
 ̂ a) Le Xoyer, b) A ma Fiancée, mélodies de 

Schumann, chantées par Mlle Renée du 
Mipil. •

a) Les Trois Hussards, de Gustave Nadaud; 
b) lu Fermière, d’Hégésippe Moreau : M. Let- 
ner.

Lettre de l ’étudiant à l ’étudiante, de Gus­
tave Nadaud, chantée par M. Georges Berr.

Le Jugement de Komor, de Leconte de 
I.isle : M. Paul Mounet.

Fournaise (chanson), paroles de J.-B. Clé­
ment, musique de Darcier, chantée par M. 
Leloir.

Barrabas, de Victor Hugo ; M. Albert Lam­
bert'fils.

Le Boitelet, légende populaire, transcrite 
par M. Emile Blémont : M. J. Truffier.

Le Bat et la Grenouille, fable de La Fon­
taine : M. Lo Bai’g\*.

Le Sabotier, de François Fabier i M. Sil- 
vaiü.

Pour la Sicile, poème de M. Jules Bois : 
Mme Bartet.

La Grève des forgerons, de François Cop- 
pée, jouée par M. Mounet-Sully et toute la 
troupe.

L ’anglais tel qu’on le parle, comédie en un 
acte, en prose, de M. Tristan Bernard, jouée 
par MM. de Féraudy, Croué, André Brunot, 
Paul Numa, Garay, Mmes Francine Glary, 
Gabrielle Robinne.

Accompagnateurs: MM. Francis Thomé, 
Louis Delaquerrière, Rivière, Létorey et 
Mme Grange.

Piano de la maison Erard.

La matinée commencera à une heure 
et demie très exactement.

L'assaut que prépare en ce moment la 
Fédération nationale des sociétés d'es­
crime et salles d'armes de France, et qui 
sera donné le lundi 25 janvier, à neuf 
heures un quart du soir, au théâtre Ma- 
rigny, s’annonce comme une véritable 
solennité.

Les maîtres les plus réputés de France 
et d'Italie ont annoncé leur intention d’y 
prendre part. Dès à présent, les noms de 
MM. le Chevalier, Conte, Colombetti, 
W eysi, Galante, de M. Camille Prévost, 
de MM. A. et G. Rouleau, A lbert Ayat, 
adjudants Lachèvre, Delibes, Cléry et 
Anchetti, Baudry, Rossignol, Laurent, 
L. Bonchi, Jeanvois, sont inscrits au pro­
gramme. Un tel concours de célébrités 
est sans précédent dans l ’hisloire de l ’es­
crime.

MM. Borney et Desprez ont tenu à 
s'associer à_^cette grande manifestation 
de solidarité en offrant gracieusement 
aux organisateurs l’élégante salle de 
leur théâtre.

II est permis de prévoir une recette 
considérable, car les demandes de pla­
ces sont déjà nombreuses.

Rappelons les prix de celles-ci : Loges, 
100, 85 et 75 francs; fauteuils d’orches­
tre, 20, 15et lOfrancs ; balcon, 10 francs; 
stalles, 5 francs ; promenoir, 3 francs. 
On peut s’inscrire 10, rue Blanche, au 
siège de la Fédération ; au théâtre Ma- 
rigny, et dans les principales salles 
d'armes.

(Par dépêche de notre correspondant particulier)

Rome, 15 janvier.
, va vous paraître invraisem­
blable... Hier, on a retiré des décombres 
trois personnes vivantes qui étaient en­
sevelies depuis dix-huit jours I 

Il était huit heures du matin, des offi­
ciers qui surveillaient les travaux de dé- 
blayement, virent arriver à eux un petit 
garçon de .dix ans, complètement nu et 
couvert de sang ;

— Vite, -venez, accourez auprès de 
mes sœurs ; on peut encore les sauver, 
s'écria-t-il.

Au premier moment les officiers hési­
tèrent. Ils craignaient d'avoir affaire à 
un pauvre halluciné. Mais l'enfant par­
lait avec une telle conviction qu'ils le 
suivirent. Tout joyeux, il les conduisit 
sur une place, près de l ’église des Saints- 
Apôtres, et leur montrant un monceau 
de ruines près d'un mur à moitié dé­
moli :

— C'est là, dit-il, en montrant un trou. 
C’est par là que j'a i pçissé.

Un lieutenant descendit et entendit, 
en effet, des plaintes. Mais le trou n’était 
pas assez large pour lui livrer passage. 
Il fallait l ’élargir, et ce fut un travail dif­
ficile, car le mur menaçait de s'écrouler 
sur les hommes. Enfin, après une heure 
d'efforts, on parvint jusqu'à une cave 
d'où l ’on put sortir deux jeunes filles.

C'étaient Giovanina Minissale, âgée de 
vingt et un ans, Natalina, âgée de douze 
ans. Elles avaient été englouties avec 
leur frère Francesco dans cette cave. 
Tous trois y avaient vécu dix-huit jours 
d’oignons crus et d'un peu de vin. Ce 
matin, Franceso avait, par un trou, 
aperçu un filet de lumière. Il avait gratté, 
s'était faufilé et était parvenu à sortir.

Giovanina a raconté que leur mère 
avait été écrasée. Leur père est en Am é­
rique.

Après les premiers soins, ils ont été 
transportés a l'infirmerie du croiseur 
Savoie. Ils ne sont pas blessés, mais leur 
état exige les plus grands soins.

A  Reggio, hier, on a pu retirer des dé­
combres un enfant de cinq ans qui n'a 
aucune blessure. Ce sauvetage a causé 
un accident. Un mur s'est écroulé pen­
dant l'opération, et le capitaine Angelini, 
qui la dirigeait, a été blessé à la ïambe.

A  propos dc Reggio, le vapeur Bayern 
a mouillé hier dans le port. Les travaux 
de déblayement des rues continuent.

Le service, des fourneaux économiques 
s’améliore de plus en plus.

Le temps est magnifique. On trans­
porte activement le bois nécessaire à la 
construction des baraques. On s'occupe 
également de l ’éclairage électrique de la 
ville.

L'animation renaît parmi les habitants 
et l'aspect de la ville  devient moins 
triste, quoique les dernières secousses 
aient causé de sérieuses craintes.

Celle nuit, deux secousses ont été res­
senties. L'une d'elles a été très forte.

Les instructions des procès qui doi­
vent venir devant les tribunaux m ilitai­
res sont commencées.

Le correspondant de la Tribunao. v i­
sité le. député Yalentino, recueilli dans 
un wagon de chemin de fer dans le voi­
sinage de Reggio. Le  député a raconté 
comment sa femme fut tuée près de lui; 
lorsque leur maison s'écroula, lui et son 
fils tombèrent du premier étage sous 
l'accumulation des décombres de la mai­
son. M. Valentino eut le • pied droit 

•brisé; il se traîna dehors et put ensuite 
délivrer son fils. Comme leur maison de 
campagne était détruite, on les mit dans 
un w agon; ils attendent, avec beaucoup 
d ’autres rescapés, du bois pour cons­
truire des baraques.

_________ Félix.

H o t»9 d P iia llo

SECOfSSES EN FINLANDE

De notre correspondant de Berlin :

« On télégraphie de Saint-Pétersbourg 
au Berliner Lokal-Anzeiger c\L\\u\ trem­
blement de terre a eu lieu en Finlande, 
tel qu’on n'en avait pas vu depuis 1449.

» Plusieurs maisons se sont écroulées

que 
resteront

gner (sans que le patient s’en porto plus 
toute la niasse du parenchyme pulmonaire. 
Cela se voit à l ’œil nu, lors de l'autopsie 
d’animaux (lapins, chiens, cobayes, chevaux, 
etc.) sacrifiés plus ou moins longtemp.s après 
l’injection intrapulmonaire d’une solution cOt ■ 
lorée. Au bout de 30 minutes, la coloration 
(verte, par exemple) — après introduction de 
3 centimètres cubes seulement -r- n’occupe • 
encore que la partie inférieure de la base des 
poumons, mais, au bout d’une heure, les deux 
lobes sont entièrement teintés. Avec 6 cenh- 
mètres cubes, le poumon tout entier laiss® 
suinter le liquide spécifique.

 ̂Ce qui est plus curieux encore, c’est qu?,' 
si l’on attend deux heures, dans les conditiofts , 
précitées, les poumons ont entièrement reprif. 
leur collaboration normale, preuve indiscu­
table que le liquide qui les imbibait, intégra­
lement éliminé, a été rejeté dans le torrent 
circulatoire jusqu’à la dernière goutte.

Ces faits, désormais classiques, doivent da­
ter de près d’un demi-siècle, et «  tant 
Claude Bernard sera mort »  ils 
vrais.

Je viens d’en avoir personnelléméîit la con­
firmation, au dispensaire de Grenelle, où M. 
le docteur de La Jarrige en fait couramment 
état pour le traitement des pauvres tuberci^- 
leuxj J’ai vu là des hommes, des femmes, des 
enfants, recevoir d’emblée' dans le poumon, 
par lâ  trachée, des 25, 30» 4û centimètres cu­
bes d’huile antiseptique, non pas peut-être 
sans sourciller, mais assurément sans en 
souffrir. Aîi contraire !

Je ne vous' dirai pas. que ce soit là une opé­
ration des plus faciles, la nature ayant tout 
disposé, autour de l ’étroite ouverture de la 
glotte — épiglotte, .cordes vocales, tout un 
jeu de muscles protecteurs, etc. rr-.po.ur 
défendre le- passage. Mais, avec du coup 
d'œil et de la légèreté de main, une lon­
gue pratique du laryngoscope, et une cer­
taine expérience, spéciale, on arrive tout 
de même à éviter le gouffre béant du 
pharynx, et à mettre, au moins neuf fois sur 
dix, dans l ’invisible et fuyante cible. Et, je le 
répète, il ne s'ensuit, contrairenxent à ce 
qu’on serait tenté de croire, aucun inconvé­
nient !

Il ne m’appartient pas d’apprécier la valeur 
thérapeutique de cette méthode au point de 
vue de la cure de la tuberculose. Il est proj 
bablement à craindre que pas plus que les 
autres, ce traitement ne puisse opérer de mi­
racles, ot que, à moins de s’accompagner- 
d'une suralimentation systématique et de tout 
ce qui constitue une hygiène rationnelle, il ne 
lui arrive de faire faillite plus souvent qu'à 
son tour. On ne saurait, en tout cas, hii' 
constester l’inappréciable supériorité d'étre 
le seul à porter directement le remède in 
locum, au sjège même du mal.

Mais ce î ui m’intéresse, ce qui me frappé, 
ce qui frappera tous ceux qui voudront pren­
dre la peine de réfléchir, c’est la prodigieuse 
tolérance, désormais ainsi démontrée, d'or­
ganes généralement tenus pour inabordables 
et intangibles.

On ne se nourrit pas nécessairement par la 
bouche : les lavements alimentaires et h;3 
sondes œsophagiennes sont là pour çn ti;- 
moigner. Toutefois, dans ces cas anormaux-, 
c’est encore le tube digestif qui, ici ou là, est 
en cause et entre en jeu. Mais, après ce qu'il 
vient de m'être donné de voir, je me demande 
si l'on ne pourrait pas, à la rigueur, se nour­
rir par le poumon, qui n’a pourtant pas l ’air 
d’avoir été fait pour ça...

Encore une légende qui s’évanouit !
Emile Gautier.
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EN FRANCE ET A  L'ÉTRANGER

L'Association dos journalistes pari­
siens a reçu la lettre suivante, (Je l'As- 
sociazione délia Stampa Siciliana :

Palerme, 9 janvier 1909.
Monsieur Alfred Mézières, président de l'As­

sociation des journalistes parisiens, Paris.

Votre dépêche de condoléance, adressée 
par vous, au nom de l ’Association des jour­
nalistes parisiens, nous a profondément émus.

L ’expression de la sympathie attristée de 
nos chers confrères de France nous touche 
encore davantage, parce ejue c’est précisé­
ment en votre noble et généreux pays que 
l'Italie a trouvé toujours des amis sincères 
et chaleureux.

Agréez, très honoré confrère et monsieur le 
président, avec notre reconnaissance, nos sa­
lutations les plus distinguées.

L e président 
Le secrétaire

R. V. Palebmi; 
Giov. Diblesi.

La recette fut très fructueuse.

R o p fS s o n ia i io n a  à b é n é f ic e
A la matinée d’aujourd'hui donnée 

par la Comédie-Française, le program me, 
admirablement illustré par Georges Glai-’ 
rin, sera vendu dans la salle par les ar­
tistes de la Comédie.

Voici ce programme ;

Le Masque et le bandeau (première repré­
sentation à ce théâtre); comédie en un acte,

La Société centrale des architectes 
français a adressé à son associé libre, 
M. Carolus-Duran, directeur de l'Ecole 
de France à Rome, la somme de cinq 
cents francs, pour être remise en son 
nom au gouvernement italien.

La marquise di Rudini, née Labou- 
chère, dans un élan de charité, est allée 
en Sicile pour soigner les blessés et se­
courir les pauvres.

Arrivée à Syracuse, elle a été reçue à 
la gare par le comité des fem'mes et par 
les autorités de la ville.

Elle a entrepris aussitôt sa tâche cha­
ritable, et dans les deux premiers jours 
de son arrivée elle a distribué plus de 
dix mille francs.

A  Casablanca, un service funèbre a 
été célébré aujourd'hui à la mémoire 
des victimes.

Les généraux d'Amade et Moinier, les 
consuls, des officiers et les notabilités 
civiles y assistaient.

Au Cap, on a ressenti plusieurs se­
cousses de tremblement de terre sur 
différents points, notamment à Johan­
nesburg.

Il n'y a pas eu de dégâts.

L E S

^^ieîfes 3 e fa^cience

La tolérance du poumon
Quiconque a seulement une fois dans sa vie 

avalé «  de travers », suivant la forte expres­
sion populaire, ne fût-ce qu’une gouttelette 
de bouillon ou de vin, une miette de pain in­
finitésimale, ne se souvient pas sans angoisse 
des violentes réactions défensives et des ré­
flexes désespérés par quoi l'organisme s'ef­
force de se débarrasser du corps étranger.

Il faut même, à tout prix, que l’effort abou­
tisse, car si l ’obstruction persistait, ce serait, 
nécessairement, l'asphyxie, la mort sans 
phrase, sinon sans râle.

De ce fait, d’observation banale, il semble 
bien résulter que l'accès de l'appareil respi­
ratoire est totalement interdit à toute subs­
tance solide ou même liquide. Comme on l'a 
dit, en termes pittoresques, < pour pénétrer 
dans les bronches et les poumons, la tenue 
ga\euse est de rigueur >. C’est même à cause 
de cette inéluctable difficulté que, à part 
les inhalations et les fumigations, dont l ’action 
directe mérite toutes les préférences, la plu­
part des médicaments à destination des voies 
aériennes prennent un détour, et passent, 
qui par l’estomac, qui par la peau, contraire­
ment au principe de logique et de bon sens 
d'après lequel l’intervention thérapeutique 
doit être d’autant plus efficace qu’elle va plus 
droit au but.

Il ne faudrait pourtant rien exagérer, et ce 
noU me tangere est peut-être moins absolu 
qu’il n’en a l ’air.

La vérité est— Claude Bernard l’avait déjà 
démontré, il y a beau jour, par une série 
d’expériences magistrales — que les poumons 
(oui, les poumons!) témoignent d’une in­
croyable tolérance, sinon pour les solide.s, au 
moins pour les liquides, fût-ce même à doses 
massives.

On a peine à se représenter la rapidité avec 
laquelle le liquide ainsi introduit c par l ’esca­
lier de service > a tût fait de se diffuser par­
tout, jusque dans les plus lointaines et les plus 
fines arborisations des bronches, et' d’Impré-

M. Elby, directeur général des mines 
Bruay.

CHEVALIERS

M. de Bluze, secrétaire de la Fédération 
nationale do la Mutualité française;

M. le docteur J.-P. T.auglois. membre dc !a 
commission d’iiygiéne industrielle ;

M. Rey, fondateur et administrateur du bu­
reau dc placement gratuit depuis 1877, secré­
taire de syndicat professionnel.

M IN ISTERE DES T R A V A U X  PUBLICS 
POSTES ET TÉLÉGRAPHES

CHEVALIERS

MM. Bernardou et Tarbouriech. chefs de bu­
reau au sous-secrétariat des postes et télé­
graphes.

M. Meyrat, sous-directeur à la direction 
des postes et télégraphes du département de 
la 'Seine.

M. Jardol, directeur général des mines de 
C^rvins.

M. Bailly, entrepreneur des travaux publics 
à Saint-Etienne. . .

ILSE FRAPAN
Le mois dernier est morte à Genève, 

dans des conditions particulièrement' 
dramatiques, un des (écrivains les plus' 
remarquables de rA llcm agne contem­
poraine, Mme lise Prapan. 'De son vrai 
nom Elisa Levien, elle était née à Ham­
bourg, en 1852, de parents qui descen­
daient de huguenots français émigrés en 
Allem agne à l ’époque de la révocation 
de l ’édit de Nantes.

Après de fortes études et de nombreux 
voyages, elle s’était liée d’amitié avec 
quelques-uns des esprits les plus ém i­
nents de l ’A llem agne comme Storm et

Th. Vischer, qui décidèrent de sa vo­
cation littéraire. Un de ses romans les 
plus remarquables, Travail, fut publié 
dans toutes les langues.

La fin de sa vie, qu'elle passa en Suisse, 
fut un véritable apostolat. Elle la voua 
particulièrement aux œuvres charita­
bles. au développement du féminisme. 
Malheureusement elle souffrait d’un can­
cer à l'estomac qui vint indirectement' 
mettre un terme prématuré à une exis­
tence si utile pour les malheureux qu'ello 
secourait.

Ce fut une artiste peintre russe, Emma 
Mandelbaum, qui la soigna avec une 
affection faite d'admiration et de respect' 
sans bornes.

Les deux femmes, si étroitement unies 
dans la vie, s’étaient juré de ne pas se 
séparer dans la mort, et un jour on les 
trouva toutes deux la tempe trouée (i’une 
balle, paraissant sommeiller paisible­
ment. Mlle Mandelbaum avaittued’abord 
son amie irrémédiablement condamnée, 
et s’était suicidée’cnsuite.

La veille, recevant encore à son che­
vet son frère et quelques intimes, Mme 
Use Frapan leur avait fait des adieux 
touchants, sans s'insurger contre l i ’ -Ayuntamiento de Madrid
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mort qui, disait-elle, était la délivrance 
et rentrée dans une vie meilleure. On 
s’était décidé à lui annoncer la mort de 
sa mère qui lui avait été cachée depuis 
plusieurs semaines. Elle' reçut la nou­
velle avec une joie qu'expliquèrent ces 
simples mots : «  Au moins, je  ne le cau­
serai pas cette suprême douleur! » 

Pendant que les assistanls étaient lîi, 
près do son lit, muets de douleur et des 
jfirrnes dans les yeux, de temps en temps 
Emrna Mandelbann lui murmurait à 
l ’oreille : « Je te suivrai », paroles dont 
le sens échappait à ceux qui les enten­
daient.
 ̂ Elles exprimaient pourtant ce qui allait 

être la seule solution possible à la desti­
née tragique qui étreignait ces deux 
êtres, que l ’idée d ’une évasion volontaire 
de la vie, puisée dans une lecture cons­
tante de la littératqre japonaise, réunis­
sait dans une complète communauté 
d'esprit.

W . B.

LA JOURNÉE
Obsèques .• Le baron Bertrand de Lassus 

(service religieux à. Saint-Pierre de Chaillat, 
midi ; inhumation, mardi à Montrejeau).

Anniversaire : Service de bout de l'an pour 
le repos de Pâme de M. Louvrier do Lajoiais, 
ancien directeur des écoles d’art décoratif 
(Saint-Louis-cn-rile, onze heures}.

Exposition : L ’Association des Artistes de 
Paris, exposition de peinture, sculpture, gra­
vure et art décoratif (vernissage sous la pré­
sidence de M. Dujardhi-Beaumctz, 2 heures).

Cours et conférences : 51. Augé de Lassus : 
«l'c Temple-à travers les âges (sallê des fêtes 
de lu Société artistique et littéraire do la 
(Inmpagnio T*. L. 5L, gare do Lyon, escalier 
de la Tour, deuxième étage). —- 51. Alfred 
Digrand, conseiller du commerce cxtérioiiv : 
« le Boycottage ottoman » (Préan de l'école 
de garçons, 0 , rue Laniou, neuf heures). — 
51. Tlinulct : « la (.-Icnèsc du sol océa- 
nif[uc » (Ligue marilimc française, oU, bou- 
lĉ ■ard d('s Capucines, cinq heures). — 51. 
A. Clément : «  Kntomologic agricole, ar­
boricole et industrielle »  (jardin du TiUxem- 
boui-g, })aviUon <lc. la pépinière, neuf hciu'es 
et demie du maliiih — 5f. Abel T.efranc : 
IC Explication du l'antagnicl de PvalKdais » 
(Goliege de l'rancOjdeuxhcures trois ([uarts). 
r- 51. Henry 5’aii Dyke : Coiil'érencc en an­
glais sur u les Ktats-Pnis » (tiorbonno, am- 
pliilhéàlvo Bichclieu. cinq hi'urcs).— 51. 51a- 
rage : « la Vuix parlée et chantée »  (amphi- 
.théùtixvdo jdiysiologif) de la Sorhoinie, J, rue 
Vretor-Cousin, cin*f heures (’t deinic). — 51. 
Vau Tiegln-m : « Organographio et fihysio- 
logic végétale « (5Iuscuni, ueuf heures du 
matin).

A i'Instiliit catholique, 19, rue d'Assas, 
51.. Clantlierot : « 5Iarie-AnloiiieUc, la fainille 
royale et la Cour do France » (ciiu[ heures 
un ipiart). — 51. Alfreil Xast : c> les Coopéra­
tives de consounnation »  (le « Prngrés fémi­
nin », ni, rue Blanche, cinf[ heures).

Au CoUég(! libre des sciences sociales, 28, 
rue Sorpenle,5JlIo Philuche : ides Problèmes 
de l'hérédité» (quatre heures et demie). — 51. 
Coupan ; ((France agricole» (cinq heures et 
demie.’i

A  ri'lcolo des haulcs éludes sociales, 10. 
me de la Soriionue ; 5f. Ihnile Bertaux : 
■'Donatello » (cinij heures et demie.)— 51. 
5'anii 5Iorvraii Oohlcl : uBonaissance celti­
que coiilomporainc » {cinq heures et demie). 
— :5I. riritrnclhos : «  ia Question syndicale » 
(cilKi lieurc.s et demi'*'.

A l'Ecole de ]isychalogie, -'i9, rue 8ainl- 
AïKlré-dcs-Aiis : Béoiivcrhire du cours annuel 
du docteiir I'ai'('z, s\ir la psychologie de l'ali- 
niQntation •'} heuresb

--------------

In fo p Q n a tio n s
Le Comité de l'Association générale des 

Nouvellistes parisiens, à la suite J'as- 
sinnblee générale annuelle dans lactuclle ont 
été a])j)ronvcs les rapports moral et linaucior 
de l'exercice 1fX)8, a ])rncé(.lé hier au renou­
vellement de son iDvireau.

r.e comité se trouve ainsi cojnpbsé pour 
''exercice 1909 :

M. Georges L>'braull, GaicKe du

(le

Pl'i'.';iflr'nl 
Z’chf'.v.

Vico-)M-é..;i(lenls : MM, AUioH, 5Villm, déqiiUé 
la Seine ; l ’ani l ’onkiine. Pr.fH J’arisir,i.

.Seenbaiic : M. Cliarlcs ICcbud de La-
plaïUo. Afjrvrr

Secri'lriiro : M. Paul PeJ.ay, J‘>7iO de Per/.s’. 
Tix-sorier : M. Kiiiile Aijenre Tfarns.
.SviKlic : M. Mnldiior Bonniti. Erhn de Pari^. 
MeailM'i 'i ; MM. Cliarle?< dn Douhei, Pi'hUnt- 

iimiA yinrs ; Ami'd<''i (îi;n  i‘rol, PelH. Joi'r'iUil ; 
.Teaii l.anlianclii, PeUi Pai’i îvn ; Loui.-( Lalzarus, 
Mt'Àiii.

La Société libre des artistes français
vient de nommer sou bureau }iour 1909:

J’ résideirl : M. Loiscan-rtmisse.Tii. 
Vicr-pi‘(';<idents.: yiM. Bcliat-Jknisau et Pallez. 
Séci’i'lninr géin-ral ; M. do Sdiryvcr.
'riésorier : M. Meiircn.
Secrétaires : MM. Fr.mic Lainy, Méiy, Tisnc, 

Pc(illill et liuvey.
Pour les ouvrières. — T;C conseil national 

dos Femmes françaises, désireux fl’épar- 
gnér aux oin'riéi’es parisiennes les veillées

tedéréos à certaines saisons dans les ate­
liers de couture et de mode, demande que 
les heures supplémentaires soient faites une 
heure le matin, de luütheures à neuf heures, 
et une heure le soir, de huit heures à neuf 
heure.s. De sorte que, sans rien changer à la 
réglementation actuelle, le travail so trou­
verait terminé à neuf lieures, heure où com- 
menco, aux termes de la loi, le travail de 
nuit.

Celte réforme .sera bien accueillio dans les 
magasins et ateliers. Elle aura également 
cet avantage do rappeler aux clieirtes les 
chantables recommandations de la Ligue 
sociale des acheteurs.

AFFAIRES MILITAIRES
Formation de la classe 1908. — L ’ou­

verture de la session du conseil de révision 
pour la classe 1908 a été reportée au 17 fé­
vrier, pour permettre aux conscrits de dé­
poser jusqu’au la février leur dossier sani­
taire.

I.e ministre de la guerre vient d’adresser 
aux préfets la circulaire relative à la forma­
tion de Ja classe 1908.

Nous donnons ci-après les passages essen­
tiels.

1° Ajournés.
Une session réservée aux ajournés aura 

lieu du 25 août au h septembre. Les intéres­
sés devront faire la demande de visite mé­
dicale au préfet de leur domicile avant le 
15 août.

2“ Frères de militaires.
].es jeunes gens classés dans le service 

armé ou le service auxiliaire ((ui, ayant un 
frère servant comme appelé ou,comme eu- 
ga'gé,' désirent être incorporés dans le même 
régiment que leur frère, devront en faire la 
demande au commandant do recrutement 
13 jours après leur comparution dc\'ant le 
conseil de révision.

Soldats-secrétaires.
Les conscrits clé.sirant être affectés à une 

section de secrétaires doi^■ent en faire la de­
mande au plus tard huit jours après leur 
comparution devant le conseil de révision.

4“ Candidats officiers do réserve d’artil­
lerie.

Les conscrits ayant l'intention de passer 
rexamen d’élève ofücier d'artillerie devront 
se faire classer de préférence dans les l)atte- 
ric.s de campagne.

5“ Frofession dos jeunes gens.
Dcjmis quch(ucs années mi cerlnin nom­

bre do conscrits donnent des indications 
inc*xac{cs sur leur profession ou ■̂uo d'obte­
nir leur classement dans telle ou telle arme. 
Les intéressés sont ]irévciius que ceux qui 
Ln-ont do l'aus.ses déclarations seront passi- 
])les de ]iuiiiLious disciplinaires à leur arri­
vée au corps.

-A . " V I S  J D I ' V ' B P t S

T vû fii'z -vol ' r des cnnlrcfaçons de la BRISE 
.1} EXOTIQUE <pii éclaircit le teint, rafraîchit 
la peau. Elle ne se trouve qu'alaPur/''''® exo­
tique, o5, rue du 4-Seplcmbrc : 6 fr., f<=o 6 fr. 85.

î ouvelles Diverses
A PARIS

I.E DIÎ.XMF DE L IMPASSE nO.XSIX

T.'instniction de eetlo mystérieuse affaire, 
c(ui intéresse oncorc'Paris sans le passion­
ner. so pour.suit lentement. Espérons que, 
conformément au lu’overbo italien, ce sera 
aussix sûrement».

Parmi les divers ténioinsenlendus hier par 
M. André, un seul a été intéressant. C'est 
une dame X, professeur de piano, û qui 
Mme 8 teinhcil avait fait quelques eonliden- 
ees. Elle a dit au juge ([u’elle savait ijue 
51mc Japy et sa fille étaient très mal en­
semble.

Des divergences s\ihsistaut entre les opi­
nions des (Uvers médecins, 5151. Achcray, 
Balihazard. i.ci'eh^■re, Pnecli et Courloi's- 
SiifUl, 51. André les entendra aujounl'hui, 
an cours du nouvel interrogatoire de l'incul­
pée et espère les yoir so nnUfre d'accord.

Delà correspondance, saisie en divers en­
droits, il semble résulter que 51. Stoinheil 
n'ignorait pas la conduite de sa femme. 5’oici 
un billot remis au juge par un des parents. 
Il est écrit sur le verso d'une IcKrc de faire 
part :

.Te Ton jirio, nia r-hérii’ . au nom rte noire fille 
Maitlif, it faut ronipre avec les amis. Bu fai'-
poi'lant ce maliii une lettre do. M. Buisson. J'ai 
trouvé sur ta taule do nuit une lottro do Borclc-
rel fort sug-gestive.

.“Sois in-ndento. Tu sais A quolles niésavonliires 
fout ecndiiiti' tes einhallenionls ; no te laisse pas 
entraîner sur l'ettc ponte dangereuse.

A la suite des confidences faites o\i Matin 
par la comtesse Alba'Ghirelli, qui déclare (pic 
Mme tètoinheil lui a avoué avoir imaginé de 
fond on comlilo l'iiistoiro des, hommes noirs 
vêtus de lévites, le Journal est allé voir 5Ia- 
riette 5Volir.

I/ancionno foinmc de confiance de 5Inie 
Stcinhcil est fort eu colère. Dans son petit 
logement, 20, rue de l ’Avmoritpic, à 5'augi- 
rard, elle reçoit journellement des lettres de 
menaces. Elle est persuadée que les amis de 
sou ancicmie patronne veulent l'assassiner.

Aussi a-t-elle bardé sa porte de ferrures et de 
verrous.

Elle revient sur le récit de 5Ime Steinheil 
d’après lequel, lors de la fameuse nuit des 
aveux, elle aurait voulu se suicider. Fille 
affirnio avec énergie que Mme tfteinlioil a 
menti.

— Loin de moi, dit-elle, la pensée de me dé­
truire,; si J'ai toujours ici, sous la main, mon 
revolver, e'ost. pour me défendre, oar j'ai bien le 
droit, n'osi-i“e pas? moi, une f(!inme sculo, rte nie 
garantir contre ceux qui vourtraiont, comme on 
(lit, me « faire la peau » 1 Eli bien, ma peau, Je 
la vendrai chèrement, je vous prie de le croire, 
et vous pouvez proclamer bien haut que Ma­
riette Wolff ne se suteidera pas !
■ Puisque Ton veut préciser, dit-elle encore, je 

vais vous faire à vous une confidence que je n’ai 
faite à personne jusqu’ici, pas même au juge 
d’instruction.

Le lendemain du crime, me parlant seule à 
seule,-elle m'a dit : « Je. suis enfin libre, Ma­
riette ! »

On peut me mettre en face do Mme .Steinhfell ; 
je ne crains pas d’ôtre confrontée avec elle et 
je ne me gênerai plus pour lui rai^peler ce 
qu'oile m'a dit.

Elle conclut par cette exclamation signifi­
cative :

— ‘Voulez-vous que je vous dise ; la cou­
pable, ils la tiennent, qu'ils la gardent!

Elle n’ose pa.s dire, du reste, aiie Mme 
Steinheil ait u elle seule accompli le crime. 
« Mais s’il existe dans la pègre, oîi ailleurs, 
des (( costauds » à qui l ’on attribuei*ait pa­
reille besogne », elle estjme Iju'il est des gens 
plus minces, plus nerveux qui sont capables 
d'un tel exploit. « 5Irae Steinheil, sous des 
apparences chétives, est une femme extrême­
ment forte et vigoureuse. Quand il fallait 
déplacer im meuble d’une pièce à l’autre, elle 
faisait à elle seule Teau-rage d'un homme. »

— Tirez-en, dit 5Iariotte, la conséquence 
que vous voudrez !

AU riED DE L.V GUILLOTINE

Le Président de la République a reçu bicr 
après midi, à trois heure.s, 5P de Saboulin, 
avocat de Camajore, condamné à mort par la 
Cnnv d'assises dos Bouches-du-Rliêne et 
récemment transféré à 5Iarsoillo,

L ’entretien du chef de l'Etat avec 5P de 
Sahonlin a duré un ([uart d'iicure.

On sait que Camajox’c, à la suite dix sou 
transfert, a retiré une partie do scs aveux 
et ]>rolestc n'avoir jamais assassiné.

]5'autre part, on a reçu à la jm'isideuce'dc 
la République uu télégramme du procureur 
do'Ia Piépuhliquo do Marseille annonçant 
que Camajoro no so Jjorne plus :i nier qu’il 
soit l'autcnr do l'assassinat du jtèro Di ĵejni. 
Dans nno lettre écrite aujourd'hui au procu­
reur de ia République, il nomme les dioix 
assassins, ainsi (jn'nn complice ([ui faisait le 
guet, et donne les détails les plus circonstan­
ciés sur le crime.

U.N CONSCRIT EXOTIQUE

Cçlliî année, jinrmi les conscrits du ctH' 
quième arrondissement, figure nn joniio An­
namite qui rf'poml au nom de Biü-Quan- 
.Aan'h.

J>o conscrit Bui-Quan-Aaii'h, (|ui a fait ses 
études au lycée d’Alger et vient tout récom- 
ment d'étre reçu licencié ès sciences, e.st le fils 
d'un haut fonctionnaire indigène (F TIiulo- 
Chinc. Etant naturalisé Français, il devra 
accomplir doux années de service militaire 
avant do rentrer dans notre colonie indo-clû- 
noise. ' ' I I —

ihXPLOsroN n'ux riViAnn
Une détonation se produisait hier, à quatre 

heures et quart de l ’après-midi, honli‘\iird 
de La Villetle, '71. Un pétard venait df( faire 
explosion devant la porte de' Ja loge do la 
concierge.

Fn carreau a été cassé et la muraille a été 
tachée par la poudre.

Aucun accident de persoune?:. I.es iimr- 
ceanx du pétard ont été envoyés an labora­
toire mimii'ipal. 51. Boucard, Juge d'inslrufl- 
tion. a été chargé par le Parquet d'examiner 
si l ’on se tvon\ait en pré.sence d'une a'cu-
geancc.

Jean de Paris.

DANS LES DÉPARTEMENTS
LE ï.\^^^ONNEMCNT 

Le Afans.
DIv SILT.Ù-LE-GUILLAUME 

Ponrsiii\’iK à la .suite
(lu tamponneinenf do Silh’i-lo (iiiillanme, fini 
coûta la vie à trois per,sonnes, Nicolas F’oi-
nant , aiguilleur, et Glnudes Schmidt, mécani­
cien de l'express tamponneur, ont été c(.ui- 
danmés par le Irilumal correctionnel du 
Mans, à quatre mois de prison chacun avec 
sursis.

I.F.S SOLDATS ASniYXIÉS

Chàleatirour. — Les rdiséques du 
soldat Bernard, l'un des deux malades as­
phyxiés à Thûpitol par les éiiianations d'im 
ealorifore défedueux, ont eu lieu ce matin, 
l.e corps a été transporté à la gare pour être 
dirigé vers Tours. 51. Gliéron, sous-sccrélaire 
d'Etat, conduisait le deuil.

i')tt nombreuses couronnes off('vtcs par le 
ministre de la guerre, jiav les officiers, par 
les sous-officiers et par les hommes du régi­
ment étaient portées derrière le cercueil par 
des camarades du défunt.

A la gare, le, snus-sccrétalve d'F.lat et le 
colonel du 90= do ligué ont adressé axi petit, 
soldat des adieux touchants.

UN'F. AVALANCHE

Perpignan. — A  Carol, dans l'ar­

rondissement de Brades, la fonte des neiges 
a provoqué une avalanche qui est descendue 
entraînant sur son passage quartiers de roc 
et arbres déracinés. La route nationale a été 
fort endommagée.

L ’avalanche est allée se briser sur le flanc 
de la montagne opposée après avoir obstrué 
le lit de la rivière.

ACCIDENT A UK S0U5-MÀRIK
..... - Cherbourg. — Le sous-marin Opale

quittait co inatiu la station pour aller faire, 
ries exercices, quand il heurta la passe du 
liassin Napoléon. I.<a violence du choc faillit 
jeter à la nier tous les homme.s qui étaient 
sur le pont. Le tube lance-torpilles a été dé­
moli et les tôles'de l'avant enfoncées.

Un mois sera 'néciessdire pour remettre le 
sous-marin en état.

Argus.

LES THÈA TRES
F o lics>D ra iu a tiq iie .« : Première repré­

sentation de .Madame Malbrough, opéra 
bouffe en fi actes de 51. Lucien 5Iétivet, 
musique de M. André Lachaunio.

Capiiciuefü : La 23-Z, un acte de 5IM. Le­
vai et Van Ysen ; le Médecin du cœur, co­
médie en uu acte, de 51. Michel Provins ; 
6  gué ! l ’An neuf! deux actes de Rip.

Malbroiigli, comme Dagobert, doit sa 
popularilé et sa situation posthume aux 
chansonniers. Ces deux militaires sont 
venus cette année du fond de l ’iiistoire 
pour s’installer, le premier à la Comé­
die-Française, le second aux Folies- 
Dramaiiefues. M. André Rivoire a orné 
de littérature le roi mérovingien et lui 
pr{’’‘para le succi's le plus llatteiir sur 
iiotre première scène subventionnée ; le 
lord brilaiini(iûn fut traité plus niodes- 
tement par 51. Lucien 5Iéüvct.' Lu ba­
taille d 'iiier iic sera pas une nouvelle 
victoire pour le général do 5Ialplaquel.

es l une paraphrase 
abondante otuii peu terne des coupleIs où 
l'auteur anonyme de la chanson indiijue 
les hicmivéniei) fs de riiéroïsm e considéré 
du point de vue conjugal et enterre gail­
lardement le soldat qui (( s’en va-reii 
guen’e », eu ajjaudoiiriaul son foyer. 51. 
Lucien 5f('livet a imagiiuî une 5Ime 5Iai- 
bi'oughi fui aurai Luit senti meut rigoureux 
de l'ccliéaiict'.et ayani dmuié à sou époux 
jusqu'il IViqncspnur jerm inenuiccam pa- 
'gue, ne serait jioiut disposée à attendri* 
paliemiucnt son retour jiisqii'à la Trl- 
uilé. Les inquiétudes et les divertisse­
ments dès épn'usosdélaisséospar des ma­
ris qui font la guerre, furent longlcuips 
le.s 11i(’ iues favoris 'de la gaieté popu­
laire. 5IaIbrougli ii'é'lanl pas .revenu à 
Pà(|ues, délai fixé, 5Imc 5lalbrough 
eherehc autour d'elle des eonsolalciirs : 
un vieux troubadour, un page déluré, le 
preiuior vé iiii. 5falbrough arrive à 
iioinl pour recueillir cette vertu défail-
lanle ; encore le peuple, f(ui eroil le due
mort, est-il jiersuade que sti'femrae s'est 
eiiferméi', dans la cour du château, avec 
un galant aiupiel elle donne îuidieiice. 
Ces impatiences, ros mélaiicnlio.s, cos 
ardeiir.s amoureuse.s forment l ’objet de 
développeiueiîls mélodiques à. travers 
iestpiols revient, on manière de Icilraoliv. 
le refrain eclèlire. dont Heaumnrcliais, 
eu se bormtut à modifier la mesure, lil la 
romance de Chéruhiiu - • .

Celle opcrclle inuoeeiile est nvcmléc 
avee .soin; elle est jouée avec lieau- 
eoiip de vivacité spirltueile et cTianléc 
délicieuscinciiL par Mlle 5îariolle Sully. 
On a remarqué une jeune débutante. 
5111e J. Ugalde. dont l ’espièglerie et la 
candeur jioivrée riippolaioiit la char­
mante artiste dont elle semble devoir 
retrouver les jolis succès.

ijt

Le m,iuv(''uu programme du pielit IJiéd- 
Ire des Capucines forme un amusant 
speclacle : une. agréable piéceltc de 5151. 
licval et Van Ysen, /a 23-% : le Médexin 
du cœur, de. 51. 51ichel Provins : O f/ué! 
l'An tm /f! la revue gauloise de. Rifi. (l'est 
uu menu uu peu nmnlé de ton mais sa­
voureux.

51. 5Iichel Provins n, voulu rendre au 
Itersomiage du médecin, .si injustement 
négligé depuis Molière par nos auteurs 
comiques, sa jilac-c tui lltéàlro. S'étant 
introduit, sou.s le nom d e  sou ami le' 
docteur (iélHÜn, auprès d'une, ravis­
sante lunlado imaginaire, JiilicUe de 
Crèbes, b' jeune fêtard Faverol 'a perdu 
la .l(Mo en ausi'ullanb .̂ a d io iile . La sti-
pi'i’ciierie est bientôt dévoiié’e par la maî­
tresse do lAi.vei'ol, qui se trouve être très
liée aveeJulielle. 51aiseel!e-ei, qui se seul 
jiréfcrée et qui ne résiste ]>;is à la tenla- 
lion de faire une (( rosserie » à une amie 
intime, accorde sou cœur et sa main à

Faverol. Celle spirituelle bluette, d'un 
libertinage soigne, fut interprétée excel­
lemment par la belle 5darguerite Brésil 
et par M. Carpentier.

La  revue de Ilip  a beaucoup diverti 
les invités de la répétition générale. Sa 
gaieté facile, un peu trop accueillante 
peut-être au calem'hour, serait digne de
l'ar>/>nnil fm'nn Ini Ht c! rmilrmrr1r> niIP tl'accueilqn'on lui fit,si rauleurdeO/7WC.' 
l'An  n eu f ne so permettait, à l ’égard 
de personnes respectées, des allusions 
dont la-drôlerie n’est pas assez, év i­
dente pour en faire oublier Finconve- 
nance. Le premier tableau ,se passe 
au palais do FAulom obile; le second, 
au bois de Boulogne ; décors char­
mants, à travers., lesquels, circulent des 
faunes, des déesses et des petites femmes 
incarnant les meilloures marques d’au­
tomobiles. Phryné y fait le procès des 
magistrats qui ne goûtent point le nu, 
et la Jocondc, profilant du congé hebdo­
madaire dont elle est redevable à l'ad­
ministration républicaine de M. Dujar- 
din-Beaumetz, explique son sourire par 
la satisfaction qu’elle éprouve à goûter 
le parfum des cuisines placées sous le 
salon carré du Louvre. O (fué! VAn n eu f! 
est joué avec infm im ent'de brio, d’en­
train et de belle humeur par Mmes Thé­
rèse Gernay. Spinolly, Debrennes, Mé- 
riiidol, MM.^Berthez, Prad et Darnlev.

Francis Chevassu.

LA SOIRÉE

MADAME MALBROUGH
aux FOLIES-DRAMATIQUES

Soirée naicc sur Val.r, naturellement, 
de Malbrough

Debrenn’ s'en va-t'en guerre,
11 SC tond le menton de sa laine — 

Debrenn’ s’en va-t’en guerre, 
Avec une opérette ! (trois fo is )

Il voudrait gagner Pâques,
Sans coton et, dit-on, d’une haleine, 

Il voudrait gagner Pâques,
Ou bien la Trinité ! (trois fois)

L ’soirist, monte à sa tour,
Mon carton, \<‘. planton, qu'il le preime!- 

L ’ soiri.st monte à sa tour 
Pour voir et écouter I ( trois fo is ) ■

Il voit tourner les pagvs, 
l'euillcton.s partitions sans rengaines ! — 

Il voit tourner les pages 
Par Torchestre appliqué ! (trois fo is )

Puis la toile sc lève ;
Dos frontons à. festons sur la scène !

Puis la toile se lève /'u/'s]
Nos beaux yeux sont frappés I [trois

Y-a là des figurants,
Barytons en p'iotons : cinquantaine ! 

Y-a là des figurant.s 
Et des étoile’ aussi! [trois fois)

L ’une est Mariett’ Sully,
Capitons et petons, voix d’sirène 1 

L ’une est 5Iariett’ Sully,
L ’autre c'est Jane Alba. [trois fois)

C’est pimpant, c’est gentil,
Des violons, mirlitons, cantiléne ! — 

C’est pimpant, c’est gentil,
Fît Debrcnne espér’ bien [troisfois)

Qu'il remplira sa caisse,
Ducatnns, picaillons, bourse pleine ! — 

Qu'il remplira sa caisse 
Grâce à des spectateurs [trois fois)

5'enus d’un p̂ eu partout, •
Ru’ Milton, ru Cambon, ru d’Athène ! 

Venus d’un pou partout 
Et d'autre part itou !

Un Monsieur de l’Orchestre.

AU THEATRE FEMINA

Qni'l joli coup d'oui que relui qui est offert, 
(lepui.s un mois par le théâtre Fomina où ou 
(loimc réguiièrenient les dimanches, jeudis 
cl. jours do fêtes et de vacances, â trois Iiou-' 
ros, cette fameuse Revue pour la Jeunesse, 
([ui a fait courir tout Paris aux Champs- 
Idysées !

Queüo joie dans cette coquette salle tou­
jours hondé(  ̂dos plus charmants c>ufanfs de 
l ’arisl Le plus piquant, c'o.st (fue les jiapas 
et les mamans s'amusent autant que Jours 
enfants, tellement la fantaisie de M. .Iac(jucs 
B. riffenhach est spirituellemont gaie, anec- 
doli(|ue et })ion inoiitéo.

Devant ce succès, la Revue, qui ne devait 
être joiu'ic que Jusqu'au 15 janvier, conti­
nuera encore un mois sa marche triomphale; 
mais à partir de demain dinumelie, do.nom- 
br('uscs scènes seront changées, ainsi que 
les vues cinématographi(.[ues, et de uouvelle.s 
utfractioiLs, parmi lesquelles un « grancl 
concours surprise », seront' ajoutées au pro­
gramme.

nalremcnt at si fréquemment louée par dc| 
tier.s.

Voilà les 5Iatinées pour la Jeunesse et log 
Conférences du Vendredi do Fcmina lancées 
pour (Ifi longues années.

Il n'est pas inutile d'ajouter que le piUn 
de.s fauteuils est des ])lu's modique (depuis 
fi franesh qu’on .(îst bien placé partout, que if. 
Métro (station Alma) vous conduit directis
ment au lliéâtre F'omina, et qu’on peut loupp 
par téléphone (Ô28.68).

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

A' la Comédie - Française, à 1 h. 1/2, très- 
exactement, Matinée de gala donnée par la 
Comédie-Française an bénéfice des .sinistrés 
de l ’Italie méridionale.

—  A l'Odéon, à 4 h. 1/2, Slatinée littéraire 
et artistique : les Trois Mèph'istophélès (Gou- 
nort, Berlioz, Bo'ito), avec le concours de 
Mlle Ranflaur, du Théâtre Royal de Buca­
rest, et do 51. Fournets, de Tcôpéra. Confé­
rence par M. Maurice Rouhîer.

— A la Pc»rte-Saint-Hartin,à 2 heures,.«Mati­
née professionnelle » et 41e repré.sentation de 
La Femme A'..., interprétée par tous ses créa­
teurs : Mme Jane Hading, MM. Jean Coque- 
lin, Dorival, 5Ionteux, Laroche, en tête.

5Imes et MM. les artistes, désireux d’assis­
ter à cette matinée, seront reçus au contrôle 
sur présentation de leur carte!

La Femme X... scîra donnée égalGinent en ma­
tinée, domain dimanche, à 2 heures.

— Au Gymnase, à 5 lieures, 9“ Samedi 
5Iadame, (c Prédictions pour Tannée 1909 » 
causerie humoristique de M. Franc-Nohaiii!

—  Au théâtre Femina, à 2 li. 1/2 précises 
(Cercle de «  i'Inédit »), répétition générale de 
Notre fille, comédie en trois actes de 51. An­
dré Paysan, précédée de Balsamine et le bon 
brigand, conte en vers, en uu acte, de 51. 
Régis-Lamotlo.

Ce soir :

A l'Opéra, à 8 li. 1/4, 2'’- représentation de. 
Monna Vanna (5111e Lucienne Bréval, 5151;, 
Muratoro, Delmas, 5Iarcoux, Cerdan, Nansen;.

— A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, h. 
Foyer (Mmes Bartot, Pierson, Amel, Lynné.s, 
5151. de F'évaudy, J. Tmffier, Ravet. Croué, 
C-traudval, Paul Nuina, Jacques de F'éraudy,
Félix Ilugucnelh

—  A l’Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, 6* représen­
tation de Tabonnemeut du samedi (sérié A),
Werther (5111c Brohly, 5I5L Léon Bcyle et 
Ghasne, Mlle Lucy Vaulhrin, 51. Guillamat).

— A l’Odéon, à 8 h. J /2, VArtésienne, avec l'or- 
cheslfe Colonne et les chœurs. .

, Nous félicitons le théâtre Femina de ce 
grand succès, aiufucl son directenr doit être 
d'autant ])lus sensililn ([ne c'est la in*emiére 
fois, on dehors des Conférences du Venjredi, 
si courues, ifiTuii spectacle est monté entiè­
rement par lui dans celle salle qui est or(îi-

Aux Variétés, à 9 heures précises, le Roi 
(5151. Brasseur, Guy, 5Iax Dearly, Prince, 
Colombcy, 5Ioricey,‘Simon, etc., 5tmes Mar­
celle liCnder, Amélie Diôterle, etc.), et Mlle 
Lantclme dans le rôle do 5Iarthe Bourdier. 
— A 11 heures, au 2® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (5Illes Ghapelas, Harnold, 51M. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/2, Paul et Virginie (Mlles Castel, ID- 
rat, Lcmeignan, Gœlho, Doein, M5Ï. Sardel, 
Alberti, Simard, Bouteloup).

— A la Renaissance, à 9 heures précises, 
l ’Oiseau blessé (5Imes Eve Lavallière, Andrée 
5Iégard, .luliettc Darconrt, .Jeanne Desclos, 
Antonia Huart, 51.-L. IleiTOUëtt, 5IM. L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, C. Mosnier, F’a- 
brié).

— Au théâtre Réjane, à 8 îi, 3/4, RaffVix 
(5151. Signoret, Varennes, 5Imes Avril, 51U- 
lér, Derrjioz, etc., etc.).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de 5111o Armande Cassive, L'eu 
la. mère de Madame (5Illes Armande Cas^ve, 
Chàlon, 5151. Ilarry Baur, Ijacostc) ; le Pou­
lailler i.5IUes Jeanne Thomassin, Renée F’é- 
Ivne, Juliette-51argel, 5Ime Berthe Legrand, 
5111c 51ario Calvill, 501. Pierre 5Iagnicr, 
Henry Burguct, Bouchez et Keller). On com­
mencera par ta Comparaison ,(5Illes Depalliii, 
Dcsly, 5151. Bruniére et 51illèr).

— Aux Capucines, ù 9 heures, la 23-Z  (5Iile 
Siamé.', le Médecin du cœur i Mlles Marguerite 
Brésil) Diane Hamond, Anic Perrey, MM 
Carpentier, Orsy), O gué! l'An neuf! rc\Ti«. 
gantoise (5111e Thérèse Cernay, Spinelly, De> 
brcruics, 5151. Berllicz, Prad, Daniley).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le. Puits 71° 4. XuH d’IUyrie, Cent lignes émues,- 
Machin fds, Une Présentation.

— A la Comédie- Royale, à 9 heures : Comme 
les blés, Litlle Mary (Mlle FYanville, M. 
Püucfal) ; le Cri...Me de Paris (5111es Marthe 
Derminv.

— Au théâtre Molière, à 8 h. 1/2, et pendant 
huit jours, Gigolettc.

Hier :

A TOdéon, belle 'soirée consacrée à Mç- 
Uèvo. Tartufe, avec 51. Desjardins, Mlle 
mono Daraauvy, 5111e Faber, dans les Itow 
principaux rôles, a été excellemment joué 
dans la nouvelle mise en-scène de M- André 
Antoine. Deux pièces de circonstance, niais 
([ui valent beaucoup mieux que d'ordinaires 
à-propos, ont été remarquablement interpré­
tées : i'uiie, Laurent, est de 5151. Henri Géard et
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— Suite -•

Montagu s’attendait un peu à chasser 
,rd apprivoisé, mais eetlo épreuvele renard appriv 

lui fut épargnée. Cetto fois, c'était une 
vraie chasse. Bientôt la meute donna de 
la voix, et les chasseurs partirent. Ce fut 
la course la plus effrénée -que Montagu 
eût jamais faite; il sauta des fossés, des 
ruisseaux, des barrières innombrables, 
mais il. put assister à là mort de la bête, 
suivi de près par A lice, ce qui lit l'adm i­
ration de tout lo monde. Il se .sentait 
vivre enfin, et se disait à part lui que 
ces linmmes et ces femmes, remplis d'ar­
deur et d ’entrain, étaient bien la « cote­
rie » dont il eût été heureux de faire par­
tie, n’était qu’il avait son pain à gagner, 
à le'ur différence.

l.t’après-midi on monta encore à che­
val, on se promena un peu à pied m al­
gré la fraîcheur de cette journée de no­
vembre. Dedans, on joua au bridge, à la 
raquette, au ping-pong, et aussi à la 
roulette, que lin t le  maître de la maison 
et qui lit fureur.

—  Est-ce que j'a i Pair d'im croupier 
professionnel? demanda Flarvey ù Mon­
tagu.

Celui-ci ayant répondu qu’il ne con­
naissait pas encore de eçoupier, Tautre 
lui raconta que lorsqu’il était allé achc- 
1er cette roulette (objet dont la vente est 
interdite, comme on sait}, le marchand

tç^uçü.çn et rc'productiqii intevdiies.

lui avait demandé s’il la voulait juste î
Le soir, on dansa encore, et le lende­

main dimanche on chassa de nouveau. 
Puis, dans la soirée, toute la société fut 
prise de la fièvre du jeu : il y eut doux 
tables do bridge et, dans - une autre 
salle, la plus furieuse partie de poker à 
laquelle eût jamais pris part Montagu. 
Quand elle prit fin, à trois heures du ma­
tin, l ’un des partenaires lui signa un 
chèque do six mille cinq cents dollars ; 
malgré cela, il ne se sentit pas fout à fait 
la -conscience en repos et' ne se par­
donna pas la fièvre dont il était agite.

Chose plus importante, il ont l ’occa­
sion. au cours de .celte'partie, de connaî­
tre eiifinCharlie Carter. Celui-ci ne jouait 
pas. et pour cause ; il était gris, et quel- 
((iTuii le lui dit crûment en refusant de 
jouer avec lui, de sorte qu'il ne lui resta 
d'autre ressotircG que de se griser da­
vantage. J1 n 'y manqua pas, tout on re­
gardant jouer" et en ennuyant les joueurs 
do scs propos.

Montagu était bien dispose à tenir 
compte de ce qu'il y  a d'inévitable dans 
les faiblesses d'im adolescent qui «je tte  
s a ’ gou rin o» et dispose d'une fortune 
illimitée, mais il n’avait de sa vio rien 
vu ’ ni imaginé d'aussi répugnant que ce 
jeune liomrao.

Lue demi-heure durant', il erra autour 
de la taldo,- so répandant en paroles or- 
durières; son âme était comme un de 
CCS marais où se cachent, d'iiorribles 
reptiles visqueux, qui-le-soir viennent 
montrer à la surface leurs têtes plates. 
Rien n'était sacré pour lui dans les cieux 
ni sur la lerre ; aucune horreur no lui 
paraissait trop rtivoltanlc.

Or tous les assistants supporteront la 
sci'iic sans y  prendre garde, comme s’ils 
y  étaient habitués. On riait, on l'opous- 
sait du coude le garnement en lui di­
sant :

Allons, Chovlie,fiehoz-nous la paix!
Quaticl il fu i parti, Montagu deinauda

quelques explications ù un de ses parte­
naires, qui s'écria :

—  Seigneur! serail-ce que personne 
ne vous a rien dit sur Charlie Carter?

•— Il paraissait que Charlie faisait par­
tie de la « jeunesse dorée du Tender- 
loin », dont les journaux avaient célébré 
les exploits. Quand les domestiques l'cm- 
rent couché, quelques-uns des invités, 
assemblés devant une cheminée pour 
Ijoire un pou do punch, racontèrent à 
Montagu les plus connus de ses liants 
faits.

Charlie n’avait que vingt-trois ans ; «à 
dix ans, il avait perdu son père qui lui 
<avait laissé huit à dix millions de dollars 
confiés à. sa mère, pauvre femme faible 
que le gamin menait par le bout du nez.

A  douze ans, c’était un fumeur enragé, 
et il disposait do la cave. Envoyé dans 
une riche pension, il y arri^•a avec plu­
sieurs malles pleines dp. cigarettes; enfin, 
il alla en Europe compléter son'éduca­
tion dans les mauvais lieux de Paris.

Quand il revint, U fit sensation dans le 
Teaderloin. I.'ne fois, il cassa une vitrine 
à trois heures du matin,.et les journaux 
en parlèrent. Cela lui ouvrit des hori­
zons nouveaux •: il ne vécut' plus que- 
pour la gloire ; où iiu 'ilallât.unennée de 
reporters le siiivaienl.et la foule s’amas­
sait autour de lui. Il portait sur lui des 
liasses de l)illets de banque grosses 
comme le Itras. jetait cent dollars do 
pourboire aux cireurs, et perdait cTun 
coup quarante mille dollars au poker.

11 donna un jour une fêle au demi- 
monde avec un arbre de Noël, en plein 
été, et cinquante mille dollars do ca­
deaux. Mais le coup le plus grand qu’il 
eût frappé était Taiinoncc qu’il fillait 
faire construire im sous-marin et le 
peupler de ballerines.

Di'p^iis quelque temps, Charlie avait 
disparu du premier plan de l ’actualité, 
et ses amis, eux-mêmes restaient des se- 
iiiaines entières;sans entendre parler de

lu i; il gisait dans quelque 
nageant littéralement dans

maison », 
le cham-

pa.8 ne
Et Montagu sc disait que son frère 

n’ignorait certainement rien de tout 
cela ! Il n’en avait pas soufflé mot... à 
cause des huit ou dix millions que Char­
lie devait loucher à vingt-cinq ans !

v n i

Le lundi malin ils rentrèrent à New- 
Y'ork par train spécial avec d'autres in­
vités. Il ne pouvait être question d'atten­
dre que Charlie fût en état de les rame­
ner en automobile. En effet, le soir même 
devait avoir lieu la réouverture de TO- 
péra. à laquelle il n’était pas permis de. 
manquer. I^a Society y devait paraître 
dans sa plus cbloiiissante splendeur et y 
exposer une profusion de bijoux sans 
])areille sur aucun point du globe.

Le général Prenlice et sa femme, de 
retour dans leurs appariements d'hiver, 
avaient invité Montagu et sa fam ille à 
dincr et à partager leur loge. Montagu se 
trouva doncvei's neuf heures et demie ins­
tallé à un grand l)alcon en fer à clieval 
parmi quelques (’ outaines de personnes 
([ui étaituil les plus riches do la ville. Il 
y  avait un autre rang de loges au-dessus 
de sa tête .«et plus haut encore, trois ga­
leries; au-dessous, aux fauteuils d’or- 
chesire, plus d'un millier de spectateurs. 
Sur la scène se jouait une pièce à grand 
spectacle dont les actonr.s. chantaient, 
accompagnés par un orchestre.

Montagut n'avait jamais entendu d'o­
péra, ôt il aimait beaucoup la musique. 
i.,c second acte venait de commencer 
lorsqu'il entra. II resla muet et immo- 
itiio jusqu'à Tcntr'acte, absorbé dans son 
ravissement. C'est à peine s'il remarqua 
que Aime Prenlice ne s’occupait qu’à 
passer en ro^'uc les' spectatrices des au­
tres loges ave sa lorgnette,-tandis (jue sa 
fille et Olivier causaient IranquillcraertU

Mais pendant rcntr'aclc Olivier le prit I 
à part dans lo couloir et lui dit à l ’oreille :

—  Pour ramour de Dieu, Allan, ne te 
rends pas ridicule.

— Quoi? qu’ai-je encore fait?
— Que veux-tu qu’on pense de toi, à 

le voir immobile comme un liypno'tisé?
- -  Dame ! on pensera que j ’écoute la 

musique.
 ̂ — Mais on ne vient pas à l ’Opéra pour 

écouter la musique! s’écria Olivier en le­
vant les bras au ciel.

Cela paraissait une plaisanterie, mais 
ce n’en était pas une. Pour la Society, 
l ’Opéra était une irislitiition d’Elat, une 
exposition, infiniment plus choisie et 
plus grandiose que Tllippique, et la So­
ciety avait bien lo droit do l ’estinrer 
ainsi, puisqu'elle possédait la salle et 
payait les représentations.

Les vrais amateurs do musique étaient 
relégués au fond, aux places debout., ou 
tout au plus assis à la cinquième galerie, 
au plafond, où l’air est chaud et malodo­
rant.

Le peu de’ souci qu’avait la Society de 
la représentation elle-même apparaissait 
dans le fait que tous les opéras se chan­
taient en langues étrangèrc-s, et que les 
acteurs articulaient si mal que même un 
spectateur versé dans ces langues ne 
comprenait jamais leurs paroles.

Un poète universellement célèbre s'est 
déc^ouvert qui a consacré le labeur de 
toute sa vie à faire de l'opéra un art : sa 
lutle contre la Society lui valut de mou­
rir de faim. Son génie a fini par triom­
pher, au bout d’un demi-sic'^cle, et aujour­
d'hui la Society daigne consentir à siéger 
plusieurs lieures dans l’obscurité en prê­
tant l'oreille aux querelles domestiques 
des divinités de . la vieille Allemagne. 
Mais la Society  pn'fi'rait de l)eaucoup 
les représeidaüoîis à beaux.-costume's, à

grands costumes, à grands décors et à 
ballets, avec une musique qu'on pût sui­
vre sans effort en causant et une intri­
gue d'amour assez simple pour que la 
pantomime sufl'ît à la faire comprendre ; 
par exemple la passion tragique d’une 
belle et magnanime favorite pour un 
élégant et vaillant jeune premier.

Presque tout le monde apportait à 
rOpéra une lorgnette permettant d'exa­
miner à loisir l'une après l'autre, et de- 
très près chacune des dames présentes. 
11 y avait à New-A’ork, disait-on, pour 
deux cents millions de dollars- de dia­
mants ; tous ceux qui n ’étaient pas re.s-- 
lés pour compte^ aux joaillier.s étaient 
daii-s la salle : n’élait-ce pas ici qu'ils ser­
vaient à Tunique usage auxquels ils sont 
destint's, qui est de susciter l ’envie?

Neuf des spectalrices cxpo.saient sur 
elles seules un total de eint[ millions'àfi- 
dollars en pierres, précieuses. Les po'R* 
trilles étaient comme cuirassées de dia­
mants étincelants.'Emeraudes, brillants, 
rubis et perles formaient des tiares, 
c’est-à-dire des pseudo-couronnes mise.s 
en montre .sur de grasses et solennelles 
douairières en guise de socles; La  mode 
en avait été importée par Tune des W al- 
ling, et désormais tonte dame qui se res­
pectait en portait une.

L ’ime des dames à qui Montagu fut 
présenté était spécialisée dans les perles : 
deux boucles d’oreilles en perles noires, 
de quarante m ille dollars, un cordon de. 
trois cent mille, deux colliers d’un quart 
de millitm chacun, une broche de perles 
roses de cinquante mille !

UptOQ Sinclair.

Adapté dû Tarigîais'par Armand Fodrnie.'î. 
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NO F o u r m e Ut

.T.-L. Croze ; elle met en scène de la plus 
plaisante façon deux personnagcB de Tar­
tuffe: Flipoto et Laurent. Notre brillant col­
laborateur et ami, M. Chevassu, en parlera 
domain) ainsi que do la Femme de Molière, 
un acte de M. Maurice Pottechor. Bornons- 
nous à constater dès ce soir le très v if suc­
cès de ces deux pièces et de leur interpréta 
tion hors de pair. ’ . .

L’ne jeune et charmante çomedienne dont 
le talent s'affirm® chaque jour davantage, 
Mlle Faher, a fait le joU tour de force de 
jouçr. dans la môme soirée, trois rôles im­
portants, et dans tous les trois elle s’est fait 
chaleureusement applaudir. EHIe a été deux 
fois Dorine, dans ta rtifle  et dans Laurent, 
un instant après, elle personnifiait Mlle 
Beauval dans Molière et sa femme, et son jeu 
brillant et sincère, son rire clair, sa vervi 
ont fait penser à tous que Mlle Faber, ca 
pable d'ailleurs de briller dans d’autres rôles, 
se plaçait, quand elle le voulait, au premier 
rang de nos grandes soubrettes.

Nous avons reçu pour Mlle Biana Duha­
mel 100 francs, envoyés par ^Dle Arlette 
Dorgère.

Demain :

Le théâtre dû la Renaissance donnera de> 
main, à deux heures, la septième matinée de 
son grand succès, TOiseau olessé, avec la ma­
gnifique distribution de tous les soirs, Mlle 
l'N'e Lavallière, Mme Andrée Mégard et M. 
Lucien Guitry en tête.

Mlle Choirel, MM. Gémier et Janvier joue­
ront demain, en matinée, comme le soir, au 
théâtre Antoine, les Vainqueurs. Sur Fafüche 
aussi : le Mufle.

Rideau à 3 h. 1/4.

Le Êarbicr de Séville, si bien accueilli par
le public du Trianon-Lyrique,serachanté,sur 
cette scène, pour la première fois en matinée, 
demain dimanche à 2 h. 1/2.

I,e soir, à 8 heures, Guillaume Tell, avec 
M. de Lérick, le brillant ténor acclamé à 
chaque représentation.

Au jour le jour :

Coquelin aîné va de mieux en mieux; il a 
pu se lever avant-hier et hier, et, avec son 
inlassable activité, il s'est occupé,.ei'wnême 
temps que de la Portte-Saiut-Martin, des 
alTaîrcs de sa chère Association des artistes 
dramatiques. Sous peu, le grand comédien 
pourra reprendre la direction des études de 
Chantecler. _______ ________

Mlle Brandès quitte Paris ce soir pour 
le semaine qui va être particulièrement 
cupée mais remplie de beaux succès.
Elfe va jouer Un Divorce lundi à Monte- 

Carlo, mardi à Marseille, mercredi à Cannes 
et do nouveau jeudi à Monte-Carlo.

L ’émouvante pièce de Paul Bourget par­
tout réclamée sera tout à fait bien interpré­
tée dans ces représentations spéciales ; l'é­
minente artiste est on ne peut mieux entou­
rée puisqu'elle a comme partenaires Mlle 
Cécile Caron, Mlle Breitner, une débutante, 
la fille du grand pianiste Breitner; MM. Mar- 
qnot, Gautier, Arvel, etc.

Mlle Hélène Gondy devait créer -dans Zei 
Grands, actuellement en répétitions à l ’Odéon, 
un des principaux rôles de femme ; la cliar- 
mante artiste est malheureusement tombée 
malade et le médecin lui impose un repos 
absolu pendant quelque temps. Elle a quitté 
Paris liier pour aller se remettre â la cam­
pagne.

Le Lys a fait encaisser au Vaudeville cent 
mille francs pendant cette première quinzaine 
de janvier, nabituellenieht' si médiocre au 
point de vue des recettes dans les théâtres. 
Oue pourrait-on ajouter à l ’élOquence de ce 
chHfre? -  ̂  •---

une
occu

X!n accident survenu à M. Marcel Simon 
force M. Henri Micheau à reculer encore un 
peu la répétition générale de Une Grosse 
Affaire. Daccident, certes, n'est pas grave ; 
il obligera' néanmoins M. Marcel Simon à 
garder le repos-pendant deux ou trois jours. 
■On espère, cependant, que les Nouveautés 
pourront donner après-demain soir lundi la 
répétition générale de Une Grosse Affaire.

M. Alphonse Franck, directeur du Gym­
nase, affiche pour ce soir et demain (matinée 
et soirée), les trois dernières représentations 
du Passe-Partout.

Les deux premières matinées données à la 
Gaîté au public parisien par miss Isadora 
iHipcan sont dores et déjà fixées au mercredi 
27 et au vendredi 29 janvier. L'orchestre 
J.amoureux, sous la-direction de M. Camille 
f.hevillard, prêtera son concours à la célèbre 
danseuse.

— ..... . ■ ■ —
Le Poulailler atteindra, ce soir, sa 50' re­

présentation . au théâtre Michel. Toujours 
interprétée par Mmes Thomassin, Félyne, 
Margel, Bertne Legrand, Mario Calvill, MM. 
idagnier, Biirguet, Bouchez et Keller, la 
très amusante pièce de M. Tristan Bernard 
fait rfré aux larmes. On rit follement aussi 
à Feu la mère de Madame, l ’hilarante pièce 
de M. Georges Feydeau. Si l ’on songe que 
ce.s deux pièces sont précédées de la spiri­
tuelle Comparaison, de MM. Pierre Mortier et 
André Mycho, on reconnaîtra que le théâtre 
Michel ofl're en ce moment, aux Parisiens, un 
spectacle unique.

Paris connaîtra bientôt le plus grand suc­
cès qu'on ait vu dans le monae entier d'opé­
rette moderne : la Joyeuse Veuve, dont la 
partition justement célèbre a pour auteur le 
compositeur viennois, M. Franz Leharr.

Cette pièce.sera représentée par les soins 
de M. Alphonse Franck, directeur du Gym- 
nasQ, qui, d'accord avec MM. Debasta et Ro- 
zemberg, va transformer en théâtre la salle 
de l’ApolIo'.

].a Joyeuse Veuve ne fait que revenir à sa 
patrie d’origine, car le livret est en réalité une 
adaptation d'une des premières comédies 
d'IIenrv Meilhac, représentée vers 1862, l ’At­
taché à’ambassade, qui eut pour interprète 
principal M. Frédéric Febvre, l ’ex-vice- 
tloyen de la Comédie-Française. *

f>i. Franz Leharr, accompagné de son im- 
résario et ami M. Slivmski, viendra à 
’aris diriger lui-même l’orchestre à la pre­

mière représentation de son œuvre.

Ainsi qu’il est de règle au Palais-Royal, 
les interprètes de l'Heure de la bergère, 
môme après la centième, n’ont pas abandonné 
leurs rôles. Et ce sont toujours M>f. Charles 
Lamy, Le Gallo, Hurteaux, Barrai, Mmes 
Marcelle Yrven, Dickson et Pierval qui font 
la joie des spectateurs

En constatant, une fois de plus, que la 
vogue Arsène Lupin, est toujours aussi vive 
à l'Athénée, signalons une particularité in­
téressante. Dans cette pièce policière, où l’on 
applaudit aux méfaitsau gentleman cambrio­
leur; ainsi qu’aux péripéties de la lutte en­
gagée contre Arsène Lupin par le policier 
Guerchard, qui le poursuit pas à pas, il n’y 
a pas le moindre coup de feu, si ce n’est 
l'éclio d’un coup de revolver tiré à lacanton- 
nade et que le public perçoit à peine.

Les enfants et les personnes un peu ner­
veuses peuvent donc être tranq'uiiles.

Au Grand-Guignol, le Puits n* 4, Nuit 
d'Illyrie, Cent lignes émues, Machin fàs, Une 
Présentation obtiennent toujours leur succès 
de terreur et d’angoisse d’une part, d’irré­
sistible gaieté, de l ’autre. Très gros succès.

lé" Tout-ParisEn dépit du mauvais temps, 
i*;Sant défile à la Comédie-Royale et applau- 
'-‘ ‘ t ‘Chaleureusement Mlle Martlie Derminy,

dans Zc Cri... Ile de Paris; Mlle Eniihennc 
Franville et M. Pouctal, dans Littlc Mary, et 
ivr. Victor Henry dans Comme les o(vs. 
C’est, tons les soirs, rue Caumartin, une dou­
ble rangée d’équipages.

Voici dans quel ordre se succéderont les 
spectacles au Théâtre du Jardin d'acclimata­
tion, d’ici la fin du mois :

Dimanche 17 : La Viçanjiire. , .
Mârdi 19 : AijioZeffo (Mme A. "varlst. M- Cossifa. 

Représentation donnée au profit de i Orphelluat 
des Arts'.

Jeudi 21 : La Fille <Jè Mme Angot.
Dimanche 24 : Robert le Diable.
Jeudi 28 : L'Ombre.
Dimanche 31 y La Favorite.

De Tienne :
Excellent accueil fait par le publie vien­

nois au Chemineau, de MaI. Jean Richepin et 
Xavier Leroux. L ’ouvrage était fort artisti­
quement monté par M. 'W'eingartner et re­
marquablement interprété. Nombreux rap­
pels. _______ ________

De Cologne :
Mme A'fno Ackté vient de donner deux 

très belles représentations à l ’Opéra de notre 
ville. Incomparable dans la Joica, l ’éminente 
cantatrice sest surpassée elle-même dans 
Salomé. Son succès a été complet.

Mme Ackté interprétera, le 22 courant, le 
rôle de Salomé aux grands festival.s Richard 
Strauss, organisés à l'Opéral Royal de Dresde.

De Barcelone :
Le théâtre Principal va prochainement 

mettre en répétitions le Cultivateur de Chi­
cago. de M. Gabriel Timmory, dans la tra­
duction espagnole de MM. P. Rettraeyer et 
Santiago Folcli.

Serge Basset.

SPECTACLES & CONCERTS
A PARISIANA : la Pondre d'escampette, 

fantaisie-opérette à grand spectacle, en deux 
actes et six tableaux, de MM. Celval et Char- 
ley. — Si la vertu disparaissait du reste de la 
terre, on la retrouverait à Parisiana. Par­
faitement, à Parisiana !... Et dans une opé­
rette à grand spectacle ! Bien entendu, il ne 
.s’agit point ici de. la vertu maussade, rig;ide 
et ennuyeuse ; mais, d’une vertu alerte, pim­
pante et bonne fille ; elle est d’ailleurs per­
sonnifiée par la toute belle Maud d’Orby qui, 
dans le rôle de Louisette, petite femme ver­
tueuse) conduit les personnages de la Poudre 
d'escampette à travers mille et une péripéties 
plus joyeuses' lés unes que les autres. On 
peut dire, d’ailleurs, de ces personnages, qu'ils 
sortent de la banalité c'ourantp ; en effet, bien 
que la pièce de MM. Celval et Charley com­
porte le trio habituel de tous les vaudevilles : 
le mari, la femme et... l ’autre, ils offrent cette 
originale et amusante particularité que le 
mari n’est pas trompé, que la femme reste 
fidèle, et que c’est... l'autre qui, finalement, 
se trouve berné.

L'intrigue se déroule à travers six tableaux 
amusants et variés, tous signés Karl, et 
parmi lesquels il faut mentionner spéciale­
ment ; la villa des Glycines, le Bar de nuit et 
le curieux final du Panier à salade. Les cos­
tumes, de Mme Rosimi, sont de petites mer­
veilles de bon goût et sîharmonisent merveil­
leusement avec les décor.9. Quant à l'inter­
prétation, elle est parfaite.

Mlle Maud d’Orby, • déjà nommée, est une 
Louisette tout à fait charma-nte, comédienne 
et chanteuse exquise ; Saidreau est un mari 
agréablement malicieux ; et Gabin a composé 
un Gédéon irrésistiblement ahuri. Il'y  a aussi 
Parisette, drôle au possible dans la scène du 
palpitomètre, et Carlos Avril, très typique 
.dans son rôle du tatoué,; Bru^vn,.L3cerpète, 
etc., qui tous rivaljsent de gaieté et d'entrain,

La musique est arrangée par M. Goublier, 
la mise en scène est de >î. Koydel ; les dan­
ses sont réglées par M. Pomé.

Tous ces cléments réunis ont contribué au 
succès de la fantaisie-opérette devant le. pu­
blic de la première, et beaucoup d’autres se 
succéderont longtemps pour ratifier ce juge­
ment par leurs applaudissements.

Aujourd’hui :
Université des .\nnales, 51, rue Saint- 

Georges, à cinq heures : « la Musiijue de 
chambre au dix-septième siècle», conterence 
par M. Auguste Dorchain, avec-le concours 
de Mme Henri Lavedan, de M. Diémer, au 
clavecin, et de MM, Gaubert et Papin. 
(Conférence répétée le 20 janvier, de deux à 
trois heures, ouverte au public.)

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. .8/4 précise. ,̂ la 

Revue des Folies-Bergère, revue franco-an- 
glaise de M. P.-L. Fiers ; 22 tableaux. 800 cos­
tumes (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Dyantis, Pougaud. Maurel, Morton 
et... Marie' Marville). (La Première Entente 
cordiale. Les Châteaux de la Loire).

— A l ’Olympia, f.909 / Déi? Femmes... rien 
que des femmes..., féerie-revue en 10 ta­
bleaux, de J. Redelsperger (Mmes Danc^ey, 
Allems, Foscolo, Palerme, Barkis, Borellya, 
etc., Foolitt et Mme Chocolat). Attractions : 
Miss Morrisini et son cirque, les Rois du 
cerceau, les Fantoches fantastiques, l ’illu­
sionniste Clément de Lion, etc., etc. Divertis­
sement : Trianon-Ballet ^Mlle Lucy Relly, 
danseuse étoile).

— A la Scala, la Môme Flora, opérette 
/Anna Thibaud, Jane Bernai, -Dufleuve, 
Mistinguett, Gabrielle Lange, Max Morel, 
Rouvières, Fréjol, Lejal, Bruel, Line Dar- 
land, Lilia Declos).

— Au Moulin-Rouge, En l'air, messieurs! 
revue en 3 actes et 20 tableaux, de MM. 
H. Moreau et Ch. Quinel (MM. Dambrine, 
Gotijet, Cromelink, Liesse, Mmes Lebergy, 
A. Guerra, A. Gillet, L. d'.\lba, Ellynett, 
et les douze Manchester's Babies).

— A r.\pollo, l'Année en l'air, revue à grand 
spectacle, en 2 actes, 10 tableaux, avec Yvonne 
■Ynia,Mary-IIütt, Marfa d'Hervilty, Eza Berre, 
Nila Rolla, F. de Tender, d'IIautencourt, etc., 
MM. Frey, Palau, Strit, Portai, etc.

— Au Nouveau-Cirque, I.e plus beau hus­
sard de France, opérette acronatique, éques­
tre et nautique, .attractions sensationnelles.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès) : les chansonniers Bonnaud, Numa Blés, 
Raltna, Paul Weil, Charton et Stanislas ; 
l'Epopée, de Caran d'Aclie, présentée par Bon­
naud; G. G. T. (Chinons Gaiement Tout J), 
revue avec Lucy Pezet, A. Lauff et E. Deary.

— Salle Charras (rue Charras), à 9 heures, 
«  Cinéma d'Art »  ; l'Assassinat du duc de 
Guise, le Baiser de Judas, Constantinople, 
Visions d'Orient (en couleurs). Scènes comi­
ques, etc. Matinées, jeudi, dimanche et fêtes.

Parmi les nombreux éléments de succès

?ue l'on apprécie dans la belle Revue des 
'olies-Bergère, il faut citer spécialement le 

bon goOt qui préside toujours à toutes les 
scènes.

Noblesse oblige.) Les Folies-Bergère ne 
donnent qu’une mâtinée çar semaine, le di­
manche; aussi cette matinée est-elle aussi 
courue qu’une première. Seulement ce n’est 
pas un parterre d'habits noirs qui applaudit 
miss Campton, Lenclud, Faurens Pougaud, 
Maurel, Morton et Marville, mais un public 
d’enfants et de jeunes gens devenus les 
clients assidus des Folies-Bergère depuis que 
l'on y joue la Revue, si bien faite pour eux 
— 'comme pour leurs parents.

A rOlympia, les « Fantoches fantastiques » 
sont vra’iment une révélation. Jamais on n’a 
vu des êtres aussi fantastiques issus de l ’ir-* 
réel Æt .cependant, d'une vérité si humaine. 
C’est abracadabrant.

Ce soir, demain, en matinée et en soirée,

ils para'itront avec tout le programme et la 
fécric-revuo : 1909!.., Des femmes!.o. Rien 
que des femmes!...

Là Scala nous prépare une série sensation­
nelle do gros succès. D’abord, le 20 courant,
rentrée de Polin dans son délicieux et spiri­

te
oup«

Thibaud. Jane Bernai, tejal, Lina Darlan,

5P1
tuel répertoire... Cette vedette complétera 

veillimerveilleusement latroupe de la Scala: Anna

Fréjol, Bouvières, Bruel, puis l ’admirable 
danseuse andalouse, la belle Olido. Enfin, 
quand Mistinguett aura fini ses triomphales 
représentations de la Môme Flora, c’est Bé­
guin de roi, une amusante opérette deMM.de 
Siargan et Kunès, qui tiendra l ’affîch.e avec 
Sulbaç, Lucy Mürger, Max Morel..,

A  Barrasford's Alhamhra.
A la liste déjà longue des numéros à suc-'

cès du programme actuel viendront s’ajouter, 
à partir d aujourd’hui, les attractions sui­
vantes, qu'on peut à coup sOr qualifier de 
sensationnelles : Les Barrois, acrobates a, un 
genre tout spécial ; Harry et Paul, excentri­
ques accomplis ; Anjlida et Auguste,^d hila­
rants coniéifiens jongleurs ; Simm.s et Simms, 
dont la comédie musicale est des plus drôles.

I ê brillait succès de Gostantino Bernard! 
attire chaque jour de nouveaux et nombreux 
spectateurs dont les chaleureux applaudisse­
ments traduisent amplement 1 admiration 
éprouvée par chacun d eux. Gostantino Bor- 
nardi paraît à toutes'les matinées.

Chez Medrano, ce soir, débuts des Roeder s, 
«  aerial act » ; l'amusant spectacle se compose 
des gracieuses six Juggling Girls, des Za- 
retzky, chanteurs et danseurs russes des 
Karoly, écuyers hongrois ; des jeux icariens, 
par les Fréire, et des fameux clowns-4nto- 
iiett et Grorck, liés et Antonio, Tonitoff et 
Seiffert, et leurs camarades Fidel, Bimbo, 
Léandre, etc. . .

Demain dimanche, â 2 h. 1/2, matinée au 
cirque Medrano. Téléph. 240-65.

Au musée Grévin, le succès du Palais des 
Mirages ne se dément pas.

Chambrée pleine à chaque sZiance et tou­
jours les mêmes extases devant ces transfor­
mations féeriques. I.a foule se presse égale­
ment au cinéma qui depuis plusieurs jours 
déjà a mis à son programme le cataclysme 
italien. L'horrible évocation fait frissonner 
d'angoisse tous les spectateurs.

Ce soir, au Bal Tabarin, concours de jam­
bes. A minuit et demi, après ie concours, 
défilé des jolies lauréates.

COURRIERJUSICAL
Aux « Soirées d'Art »,8, rue d'Athènes.
Ce soir, â neuf heures précises, festival 

Beethoven-Gabriel Fauré, avec le concours 
de Mmes Jeanne Raunay,. Marguerite Long, 
M. Gabriel Fauré et du quatuor Geloso.

Deuxième quatuor (sol mineur; : Mme Margue­
rite Long, MM. Geloso', Monteux, Tergis tOabriel 
Fauré'. — Quatre mélodies, aj Lvdia, bj les Ber­
ceaux, au Cimetière, tri Clair de luné; chant : 
Mme Jeanne Raunay, pfano : M. Gabriel Fauré 
(Gabriel Fauré’. — Ballade (pour deux pianos): 
Mme Marguerite Long et M. Gabriel Fauré (Gabriel 
Fauré'. — Quatre mélodies, le Don silencieux, 
bJ Soir, cj Parfum impérissable, dj la Fleur qui 
va sur l’eau : chant : Mme Jeanne Raunay, piano : 
M. Gabriel Fauré (Gabriel Fauré'. —Audition par 
ordre chronologique des dix derniers Quatuors de 
Beethoven. —.Septième Quatuor/a majeur) ; le 
quatuor Geloso .Beethoven'.

Le conseil d'administration de la Société 
des auteurs,, compositeurs et éditeurs de mu­
sique, s'inspirant de la solidarité artistique 
universelle, avait pris l ’initiative, il y  a 
quelqu-e.9 jours, de charger la Société des au­
teurs de Milan de verser â la- souscription 
nationale italienne, une somme de cinq cents 
francs au nom de la Société française ; son 
président, M. Joubert. .a reçu de M. le séna­
teur Pullé, président de la Société italienne, 
la lettre suivante ;

Monsieur le Président,
Au nom de tous ceux qui souffrent, de tous 

ceux qui n'ont plus ni famille ni maison, ni pain, 
je présente de tout mon cœur à vous et aux ho­
norables membres du conseil d'administration, 
les expressions de ma plus vive gratitude pour 
pour votre don généreux dont le montant a été 
versé immédiatement au comité de seco'urs des 
victimes du désastre horrible qui a frappé notre

'̂(profondément touché par cette nouvelle preuve 
do solidarité et de sympathie qui nous est don­
née dans ces jours de deuil national par les frères 
français, je vous prie, Monsieur le Président, 
d'agréer, avec mes affectueuses salutations, les 
expressions de ma considération la plus distin­
guée.

Le président, 
P ullé, 

sénateur.
Inutile de dire qtie les termes si sympathi­

ques de c'ette missive ont été accueillis me 
C.haptal avec le sentiment le plus v if de confra­
ternité émue.

.Toseph Debroux, qui nous révéla tant de 
chefs-d'œuvre de l’art violonistique des siè­
cles passés, va donner ses trois récitals 
annuels à la salie Pleyel, les mercredi 30 
janvier, mardi 16 février, mardi 33 mars. 
Sans autre commentaire, nous pensons qu'il 
suffira d’énumérer les programmes de cette 
saison pour montrer que, cette fois encore, 
Debroux servira vaillamment non seulement 
les maîtres d’autrefois, mais aussi nos mo­
dernes compositeurs. Sonates : mi majeur,
,de Hændel ; r:é majeur, de C. Tessarini ; ut 
majeur, de J. W . Hertel ; si bémol, de D. Bi- 
gaglia ; xoZ, de J.-F. d’Aiidrieu ; fa, de E. F. 
dali’Abaco ; Concertos : en la et fa. de J.-M, 
Leclair; fa et la, de J. Aubert. Œ u\tgs de 
Bach, Beethoven, Spohr, Brahms, Bruch, 
Tscha'ikowskv, Lalo, Fauré, Widor, Gan- 
dolfo, Kunc, F. Halphen, Yinée, A. Mar- 
chot. Sarasate, Thomson, Rcnschel.

Billets et abonnements : chez les éditeurs 
Durand, (.Irus, Eschig, à. la salle Plevol, 
maisons Landy, Rondanez, et à l'adniinis- 
tralion des concerts A. Daiidelot, 83, rue 
d'.\msterdam.

•I»-

Lc dernier récital de piano donné par Mlle 
Alice nipper, jeudi dernier, avait attiré salle 
Erard rélitc du monde musical.

Le programme comprenait des œuvres de 
Bach, Mendelssohn, Chopin. Liszt et no­
tamment le Carnaval de Schumann, que 
l'admirable artiste a interprété avec un art 
et une autorité dignes des plus grands éloges.

Le talent de Mlle Ripper est d’une qu^ité 
si rare et d'une supériorité si éclatante 
qu'elle peut être sûre de conquérir rapide­
ment à Paris une réputation inattaquable.

Alfred Delilia.

Lia Vie Sportive
LES ARMES

L’assaut de la salie Rouleau

_ L ’assaut annuel de la salle Rouleau a eit 
lieu devant une élégante assistance, où l'on 
remarquait MM. le général Miclial, Gui­
gnard, docteur Landolt, prince Ghika, Va- 
vasseur, comte de Malynski, Rigaut, C. Pré­
vost, docteur Devülers, capitaine de La Fa­
laise, de La Frémoire, Chevilliard, de Viz- 
caya, capitaine Sénat. R. Lacroix, Moussié, 
Lami; B. Gravier, Dillon-Kavanagh, Pante- 
litch, docteur de Pradel, Foule, Broutin, Vi- 
mont, Lécuyer, Alibert, Ivanowitch, Mar­
tini, etc.

M. II. de Villeneuve présidait.
Sept jeux de'fleuret, un de sabre et deux 

d’épee formaient le programme. Ces derniers 
ont mis en présence MM. Baudat et J. Ma­
rais, de qui, la vigueur a été ^plaudie, puis 
l ’adjudant Lachévre et M. Ht-Georges Ber­
ger.

M. H. G. Berger a tiré d’une façon remar­
quable, avec une décision, un à-propos, une 
énergie, dont il convient de le féliciter sans 
réserve. Son adversaire s’est affirmé, pour la 
seconde fois depuis le début de la saison, 
comme un épéiste de la plus rare valeur ; sa 
méthode est complète, son jugement sûr. son 
erîtraînement physique et moral excellent. 
Cette magnifique rencontre s'est terminée 
sans victoire ni défaite, avec treize touches 
pour chacun des tireurs.

M. Alcobendas â obtenu, au aabre, un v if 
et légitime succès, qu'a partagé avec lui le 
maître Delibes.

Les assauts de MM. Al.avoine et Haussj’, 
Quenessen et Colis, Foule et Armand, Merlin 
et Fontaine, Beauregard et Jeanty ont été 
fort appréciés par l ’assîstance. Je citerai 
enfin deux admirables passes d'armes où 
M>f. G, Rouleau et Bourdon, Ad. Rouleau et 
Rossignol ont déployé, aux applaudissements 
do tous, les qualités magistrales qui les d.î5- 
tinguent. M. Ad. Rouleau, notamment, a sou­
tenu dans cette circonstance l ’une des luttes 
les plus brillantes de sa belle carrière.

Jehan Septime.

TIR
Cercle Volney.

La Société de'tir du Cercle artistique et 
littéraire s'est réunie au cercle le jeudi 
14 janvier et les résultats des poules ont été 
les suivants :

Tir au pistolet au coinmandemeni
1" poule : 1, M. X. Sangnier; 2, M. Fouquetde 

Bclle-Isle.
2* poule : 1, M. le docteur 'S'iguès ; 2, M. Fou- 

quet de Belle-lsle.
.3* poule : 1, M. Rabel ; 2, Fouquet de Belle- 

lsle.
Prenaient part aux poules :
MM. H. .Sangnier. Rabel, Borthier, Muget, le 

docteur Viguls, Fouquet de Bell-Isle, Mer- 
ville.

Tir aux pigeons de Monte-Carlo
(Par dépêche)

Quarante-cinq tireur-s ont pris part au prix 
Moneorgé. A  27 mètres, M. Sani, tuant 14 sur 
14, premier ; MM. Roberts et Bruini, tuant 
13 sur 14, partagent les deuxième et troi­
sième places.

Samedi 16 janvier, à une heure, poule.s. 
Lundi i8, à midi, prix Grasselü (handicap).

AUTOMOBILISME
Les drapeaux des auto-taxis. — 

à Bruxelles
Le Salon

D'ici peu le préfet de la Seine prendra un 
arrêté rédigé d’après la délibération par 
laquelle le Conseil municipal a adopté les 
Cünolusions du rapport de AI. Louis Dausset 
sur la tarification des voitures automobiles à 
taximètre.

Un avait désiré runification des tarifs, la 
chose s'est trouvée malheureusement impos­
sible, les Compagnies et les loueurs ayant le 
droit d’adopter des tarifs réduits d'ans les 
limites du tarif maximum arrêté par le Pré­
fet de police ; toutefois, pour éviter les sur­
prises dont le public a jusqu’ici été victime, 
le préfet de la Seine, conformément aux déci­
sions du Conseil municipal, imposera sous 
peu, aux voitures-taximètres, un drapeau dont 
la couleur variera avec le tarif du véhicule. 
Ce tarif au surplus devra être inscrit en 
chiü'res très visibles sur ledit drapeau. Une 
autre réglementation sera, d’autre part, im­
posée aux loueurs : le compteur devra être 
placé de façon â ce que de la voituré les 
indications qu’il donne soient constamment 
très visibles de Jour et de nuit.

Cies mesures constitueront quelques amé­
liorations ; reste à savoir ce q-u’elles donne­
ront dans la pratique ; mais •il est une modi­
fication qui devait être apportée et qui ne l ’a 
pas été, que l ’on peut regretter : c'est celle 
qui devait supprimer le droit de cinquante 
centimes par passage aux fortifications. Cette 
taxe siiçpiémentairevpst abusive, car rien ne 
la justifie, l'essence, en effet, coûtant près de 
moitié moins cher hors barrière. La logique, 
au contraire, voudrait que le tarif, passé les 
fortifications, fût iraméniatement réduit.

C'est aujourd'hui que sera ouvert au Pa­
lais' du Cinquantenaire le huitième Salon 
Automobile ; il sera inauguré par le ministre 
de l ’industrie et du travail en présence, fort 
probablement, de S. M. Léopold II ; ce Salon 
a line section aéronautique tout comme celui 
de Paris, on y verra le triplan du baron de 
Caters, le monoplan du (baron Pierre de 
Crawhez, la machine volante du comte d’A- 
dhéinar deliaHault et l'aéroplane de Fréming.

Les 6-cylindres La Buire sont des voitures 
de .tourisme parfaites, renommées pour leur 
souplesse, leur silence et leur robustesse.

Aussi s'explique-t-on les nombreux essais 
qui en sont faits chaque jour à l ’Auto-Office, 
agent exclusif pour Paris et la région des au­
tomobiles de La Buire.

Bureaux et hall d’exposition, 75, avenue 
des Champs-Elysées (téi. 667.93 et 667.94).

Les voilures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, â la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

***
La maison Outhcnin-Chalandre (Gaëtan de 

Knylf, directeur), 4, rue de Cliartros, â 
Neuilly (porte Maillot], est à 'la  disposition 
du public pour toute demande de renseigne­
ments concernant les nouveaux modèles de 
châssis Panhard, Renault et Miiicrva. On 
peut s'adresser à elle en toute confiance.

Au 21 des Champs-Elysées se trouve le 
luxueux hall d’e.xposition de la Société Lor- 
rainc-Dietrich.

'Fous les modèles des célèbres ateliers de 
Lunéville-.\,rgenteuil y  sont représentés et 
peuvent être essayés.

* * *
Exposition du Rierveilleux châssis 12/14 HP 

Charron 1909, 45, avenue de la Grande-Ar­
mée. Bondis et Cie, agents directs.

AVIATION
M. André. Falize, qui fut des premiers Zi ) 

offrir â la Ligue nationale aérienne un prix 
de 1,000 francs, vient d'augmenter de 2,000 
francs la valeur de ce prix.

Le P rix  André Falize est donc maintenant

Eorté à 3,000 francs. Ce prix avait été attri- 
uè'par son fondateur au premier aviateur 

qui, s'étant enlevé des Invalides, réussira à 
gagner la colonne Vendôme, puis l ’Arc de 
triomphe et reviendra atterrir aux Inva­
lides.

L'ingénieur Faccielli a failli être victime
ces lours-ci d’un accident au cours d'un vol 
qu’il tentait au-dessus du Champs-de-Mars 
de Turin ; il était â 7 mètres de hauteur 
quand le gouvernail se rompit, l'aéroplane se 
cabra, se renversa et vint se briser sur le 
sol ; l ’aviateur a été relevé sain et sauf.

R U G B Y
Le match quimettra, demain dimanche, aux 

prises sur-le terrain d’honneur du stade du 
Maün, à Colombes, les équipes des United 
Services de Portsmoutli et du Sporting-Club- 
Uuiversitaire de France, s'annonce comme 
un des gros «  event »  de la saison de rugby.

L ’équipe parisienne est connue, les nom­

breuses victoires acquisespar elle,cette saison, 
et surtoiit celle remportée en dernier lion sur 
les London Devonians, prouvent son indé­
niable valeur ; elle SC présentera au gr îiid 
complet, quatre internationaux seront dans 
ses rangs et, parmi eux, les nouveaux pro­
mus, Tlieuriet et Houblain.

L'équipe des • îjnited- Services de Ports- 
mouth, d’autre part, arrive précédée d'u-ne 
joli® réputation. Considérée à rheure actuelle 
comme une des meilleures d’Angleterre, cette 
équipe viant de (^emporter toute une série de 
retentissantes victoires, marquant 275 point® 
contre 100 à ses adversaires ; bien plus même, 
«,Ue ne succomba que par trois points à rien 
devant le fameux team des Australiens qui 
devait rencontrer notre équipe nationale le 
2 pnviar dernier; quatre joueurs interna­
tionaux font du reste partie de ce team et, 
parmi eux, le fameux arrière de l ’équipe 
d’Angleterre, l'étourdissant J. t>. Lyon.

Frantz-Belchel,

TRIBUNAL DE COMIVIERCE
Liquidations judiciaires

De daniô Large [née Joséphine Dupanloup, 
veuve Michel Largo), fleurs et plumes à Paris,8, 
rue du Faubourg poissonnière.

Faillites
Collier (Alphonse), fabricant de roues montées 

et accessoires, à Le'vallois-Perret (Seine), 48, rue 
des Cormeilies.

Prat (Maurice!, battage et nettoyage de tapis, 
à. Montrouge (Seine), 23, rue de la Vanne, de­
meurant à Paris, 49, boulevard Saint-Michel.

A X J

FriBteinps
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et Jours suivants.

BLANC
Tout le linge figurant à cette 

Mise en Vente, cousu à ta main, 
réalisé â la fois la qualité, l’élé­
gance et le bon marché.

Ocsasloiis sani président

GRANDS. MAGASINS DU . .

LOllfRE
PARIS

Lundi 18 Janvier
E t Jours suivants

GRAIfDE MISE EN VENTE DE

B Lâl^Û
Trousseaui, Layettes

LINGERIE, CHEMISES

Petites Annonces
La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PtRISIEHS
Programme des Théâtres

MATJNEES

Fr an ç ais  (tôi. iû2.23].- i h. 1/2. — Matinée ut- 
.téraire au bénéfice des victimes de la Sicile 
et de la Calabre : le Masque et le Bandeau; 
Ip Jeune Malade ; la Grève des Forgerons.; 
l ’Anglais tel qu’on le parle.

SOIRÉE

0

fD 8.n|jfj!]£e 
lapôlûmenii 
!icc

Une bouteille de forme 
particulière aura déjà été 
remarquée par grand nom­
bre do personno.3, aux éta­
lages des maisons de parfu­
merie. C’est une bouteille 
blanche, au col recourbé, 
avec garniture en nickel et 
une étiquette bleu de ciel, 
portant en gros caractères 
uniquement le mot « Odol ». 
Nos lecteurs savent déjà 
qu'c c’est le nom de cet anti­
septique qui, en peu de 
temps, a acquis, à l’étran­
ger. tine célébrité- immense

et qui,,vu son utilité pour 'les dents, a 
excité tant d’enthousiasme. L'Odol est le

Sremier et le seul dentifrice qui pénètre 
ans les cavités des dents, imprègne pour 

ainsi dire les muqueuses des gencives et 
les dents, et exerce son action antisepti­
que et rafraîchissante, non seulement pen­
dant les courts instants où l'on fait usage 
de ce dentifrice, mais pendant plusieurs 
heures. Il est à espérer qu'avec un usage 
journalier et constant de l'eau dentifrice 
Üdol, il n’y aura bientôt plus ni mauvaises 
dents, ni maux de dents.

LE PARFUM de LA d a m e  E H N O !R leM , c

FERA (Tél. 231.î>3). -  8 h. 1/4. -  Monoa Vanna.
Demain : Relâche.

FRANÇAI.S (Tél. 102.23).- 8 h. ipt.— Le Foyar.

0''PERA-COMIQUË (Tél. 416.55). -  8 h. 3/4. — 
Werther.

Dimanche : Louise.
ODEÜN (Tél. 811.42). -  8 h. 1/2. -  L’Arlésieniie.

THE.ATRE SARAÎI-BERNHARüT (Teîr81(j.l3)1 
8 h. 1/2. — I.a Dame aux camélias.

v a u d e v ille  (Tél. 102.09). — 9 lu 0/0. — Le Lys.-
VARIETES iTél. 41ü.50i. — 8 h. 1/4. — Un Mari 
I trop malin : à 9 h. : le Roi.
R' ENAISSANCE (Tél. 437.03 et 437.59). -  9 li.O/O." 

L’Oiseau bleesé.

THE.ATRE RE J ANE (T." 599.71). -  8 h. 3/4. — 
Ral'fles. ________________ •

NOUVEAUTES. -  Relâche.
lyûRTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/2. 
I La Femme (X...

i 'IIEATRË” LYRIQUE MUNICIPAL '  ((ÏA l'llj 
(Tél. 129.091. — S h. 1/2. — Paul et Virginie.

Gym nase  (TéïrïÔ2.65). -  s h. 3/4. — La joie 
du Talion ; à 9 h.'i le Passe-Partout.

THEATRE ÀNf0INE“{T6lT436.33). — 8 h. 40. —. 
Les Vainqueurs; à 11 h. 1/4 : la Mufle.

rHEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9h. 0/0. — La Comparaison;

, le Poulailler; Feu la Mère de Madame.
iIIATELET (Tél. 102.S7J. - 8  h. 1/2. — La Chatte 

blanche.
.4LAÏS r o y a l ' (Tél. 409.30). — 8 h. 1‘27"^ 

L'Heure de la Bergère.
ATHENEE (TOI. 282.23). -  8 h. 1/4. -  Gaby ae 
A marie ; à, S h. 3/4 : Arsène Lupin.

Am bigu  (Tél. 436.31).‘— s h. 1/2. — La Be.iutâ 
du. Diable.

H" üUPFES-PARISIENS (T. 145.58}.' — 8 h. 3/4. -r-r 
S. A. R. , .

1ÛÏEATRE DES ARTS"(Tél'. 586-03)7-̂ " 8 h." 1/2 ; 
Les Lettres brûlées; la Tour du silence. .

"KAND-GUIGNOL (TéL 223)34). — 9 h. — Nuit 
d'Ili'Tie: Cent lignes émues;- le Puits n»4;. 
Macfiin fils; Une Présentation.

G
CAPUCINES (Tél. 156.40). -  9 h. Ü/Ü. -  L a lâ ^  

le M'-'docin du cœur; O Gué ! l'An neuf, rev.
THEATRE MEVISTO (Tél. 113.60). — Relâche.

FoLIÉS-DRAMATIQUES (Tél,-437,01). -  8 h. 3/4. 
Afaüame-Malbrough. • ■ • .

F E R A  CIGARETTES
Qualité Supérieurs, Pureté Absolue

earantissiJ£rn8STITÜTD’KY8IÈKE DE LOSDRES

COMEDIE ROYALE,25,r. Caumartin (Tél.546.17). 
9 h. 0/0,— Comme les blés; LittleMary: 
le Crible de Paris.

T“ RIAN0N-LYRIQUE (Tél. 433.62). - 8  h. 1/4. -  
Le Domino noir.

^LUNY (Tél. 807.76). ■— S h. 1/2. — Moulard s'«- 
mancipe; Plumard et Barnabé.

IriîJAZETTTéOTOl). -  S h. 1/2. -  L'Enfaat 
I ’ de ma rœtir.

Th éâtre  MOLIERE (Tel. 410.321. — s u. n ï.  
Gigolette. ________________ _________ ‘

PAILLARD.—Minu it .— Tous les jours : Soupers. 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

Spectacles, Plaisirs du jour.

^ n n d i  i S  ja n v ie r

SAVON FOÜÊERE ROYALE -UoQorl;

iËLLE
j s B D f i i i i E

2, Ruo du Pont-Neul, PARIS.

25, 26, 27 Janvier
C T  J O U R S  S U I V A N T S

CHEMISES
LlflGE COHFECTIÛNNË

, SEULES SUCCURSA LES : 1. Place de Clichy. 
LTOH. K*FS£IU£, BOSOEAUX, /1AHTES, 

A/ia£H3, LILLE, SAINTES.
Catalogues et Echantillona 

Iraneosurdemaode.

CHAUSSURES

RAOUL
Distribution Gratuite

B A O l j l

(Tél. 102.59). '— La 
_ Revue des Foliéi-
Bergère. 22 tableaux, de M. P.-L. F lers. 800 ctjs- 
tumes. — Miss Campton, Marthe Lenclud, Clai-a 
Faurens, Dyanthis, Pougaud. Maurel. Morton et

entente cordiale. FQLIÉS-BERGERR
A T ’y-irpTA 1909!... Des Fcimnesl... Rien 
U L i l i i lr lH .  que des Femmes !... féérie-revue 
Téléph. 591.81 en 10 tabl*. Mlles Dancrev, Al- 
A T  Y i U P T  A etc. Footitt et Mme (îhoco-
vlJX iV ll l A  iat. Atti°°« Douv. rnanou-Ba»6f.

ÇriAT A (TJl.435.86).-8M/2.~IaAf^meFZora, 
kJUriiJil opérette; Mistinguett, Max Morel, G. 

Lange, Darland, Rouvières, Anna Thibaud.
A DAT y A  (Tél. 272.21). —L'Année enToir. rev. 
Æ IUIjJj U en2actos et 10tableaux:Mary Hett,
■î vonne Yma, Palau, Frey, Strit, Porta], ?t<:.,,,ctg.;.̂

Mo u lin  ROUGÉ (T.SOS.ÔS).—En Vair,messieurs!
rev. 3act.,20 tab. : M*'» Gouget.Dambrine,Liesse, 

Cromelynck ; M“*'» Lebergy. ûuerra, Gillet, 'Dalba.

P  A P T Q T  A AT A (T.156.70).SM/2. L a  Poudre ifes- I i\niljli-\.].N A. ca?nDe«e,fant.op.:Maudd'Orby, 
P.arisctte. Saidreau, Gabin, C. Avril, la dans»' Lsis.

BARRASFORD',8 ALHAMBRA. 50. rua de M-alte 
(T. 900.10). — 8'>i/2. — .Constantino Bornardi; 

la famille Klein ; Simm et Simms ; les Barrois. etc.
AITE-ROCHECHOUART (T. 406.23).—'8 h. 1 .̂ 

I  El alors ?... revue en 13 tableaux.G
iOITE (Tél. 285.10. — 9 h. 1/2. -  FcRsr, Lise 

A Berty, J. Moy, Blasco, Mévisto .aîné,

Dr Casa, Deyrrnon. Revue. Yv. Maèlec, 
___ lO l  Hivers. Tanagra. E. DTlorfcuil.

I UNE ROUSSE. 3G, Clichy (Tél. 587.4Sh 9‘‘l/2. 
\j _D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L ’Epopée, 
pièc. d’ombres, 2 act.; Chinons gaiement tout! rev.

Th éâtre  GRÉ'VIN.i—Tous les jours, à 3̂  et à 9*», 
Miguetleetsa mère. Ala matinée de 5‘>,Ic?'ew5» 
îaCendreetleGG.—Faut.2f,entrée musée comprise.

SALLE p n t n D  A 09''. —Cinéma d’art: Aâ- 
T .249.8oLilA llflA ij sassin'duduc de Guise; 
BaiserdeJudas : Visions d'ürient.Mat.jeud.dIm.fét.

MAGASUSS DDFAY
tous les jours de 2 h. 1/2

DT CONCERT ET CI- 
ÎjIj NEMATOGRAPHE 
i6 h., sauf le dimanche.

V0UVEAU CIRQUE'(Tél. 241.84). -  8 h. 1/2. — 
Il Atlract. sensation'®». Le plus beau htissard de 
France,op^^3.CToho.t Merc.jeud.dim.fêt.mat.2>’l/2.-

CIRQUE MEDRANO
Altv acl'«p»nouv»«».Mat à2M/2, jeudis,dim.etfétes.

Ta b a r in  b a l . -  (Tél. 267.92). — samedi pro- 
chain : Concours de jambes.

Mî î<;é e P P 1Î'A7TAT des Mirages: le Tem- 
^^^^qai^VllNplehindou.laForêtenchaat.

PALAIS DE GLACE
(T.Ü59.26) I Tries jours de2à7h.etde9h.âminuit.

8'>i/2. — Leplü sQ''Cîné.madu, 
. ..ww'itllliMoxDE. Inri'*; Poottit et ses 
tiis:Mfi*G.de\loylan.Mat.jeüd.dim.fét.

HIPPODROME
(T.589.11)

Ac te u r s  12 , des Capucines (Grand ffdlel) 
CTRICES L. Fischer, opticien. Unique dépôt 
vus DE PRÉS des célèbres jumelles Flammarion.

Tn iTD  Ê'ÎÜÜDT . Ouvçrte deibû dumat'iijàla 
lU l jU  I j l r r J j l j  nuit.BAJlaul"etS^^ta§'ekAyuntamiento de Madrid
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L E  FIG A R O  —  SAMEDI 16 JANVIER 1909

»IS MONDAINS
Déplacements et Villégiatures

des Abonnés du «  Figaro »

E N  FRANCE

Mme Dumény-Vial, à Nice.
M. G. Gagneau, à Pau.
M. Louis Gauthier, à la lîerceriô, par Bleré. 
Mme la baronne de Guillerville, à Nice,
Mme Mariette Imberton, à Nice.
M. Jannin. à Hendaye.
Mme-Raoul Meynier. à Evreux.
Mm<> la vicomtesse de Montessus de Ballore, -a 

Lifte. -
Mme Ni(ihan Effendi Hapentz, à Nice.
M. Edmond Picard, à Nice.
Mme Otto Steffens, à Nice.
Mme Ernesta Stern, à Cap-Martin.

A  L ’ÉTR A N G ER

M. Thomps Codman. à Gênes.
Mme Marc Froment-Meurice, à Saint-Moritz-Dorf. 
M. le vicomte E. Melchior de Vogüé, à Ismaïlia. 
M. le comte de Reillane Carlova, a Bucarest.

A R R IV É E S  A P AR IS

Mme G. Borelli-bey, M. le marquis de Gouvea, 
Mme Jacquemaire, M. Edmond Lehmann, 
S. A. I. Mgr le grand-duc Georges de Leuch- 
tenberg, M. Loms Melizet. Mme la comtesse 
Robert de Pourtalès, M. Edme Sommier.

SPORTS
Chevaux et Voitures

GOOvoiTUREsl«»marq.GBiFFAUT,120,b'iCourceUe3.

OFFICIERS WIHISTÉRIELS

AVIS
A ces annoiice.s est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l'importance des ordres.

JJL . \X K TC ATVT MODERNE, 97, av. LaBourdon- 
M  A I u UIN nais. C« 465®. Rev. 24,719L M.h p. 

2ôO,OüO*'.A adhig. s. 1 ench. Ch. not. Paris 2 février 
1909. S'adr. M° B ourdrl, not.,30, r.Oénérat-Beuret.
VENTE au Palais, le 10 février 1909, h 2 heures :

I>LMEUBLÊS R.LA BRUYÈRE,41-43
Mise a prix (lerlot)......................  250,000^

-  -  (2« lot).......................  350,000f

S ’adresser à M»s André Lot et Castaignet,avoués; 
Fleury, Mahot de la Quérantonnais et De 
Ridder, notaires à Paris.I I I II ^ ^ ^ — 1 II I ti ̂  É—

Province

Etude de M« Albert Refoulé, avoué à Orléans, 
rue Sainte'-Anne, n® 21

A  VENDRE PAR ADJUDICATION sur licitation, 
entre majeurs et mineurs, à l'audience des 
criées du Tribunal civil d'Orléans, au Palais 
de justice, rue de la Bretonnerie, le mercredi 
27 janvier 1909, heure de midi 

RÈS
BELLE

appelée L A  P IE  ou LES SOURCES, située à 
vSaint-Hilairf.-Saint-Mesmin, avec jardin po­
tager, fruitier et d'agrémént, parc ombragé, 
grand clos de vigne, plusieurs sources pre­
nant naissance dans la propriété et dont Veau 
se jette dans la rivière l'Archet; superbe île 
très ombragée dans laquelle se trouve un 
beau kiosque rustique ; près et rivière, le 
tout d’une contenance d’environ 4 hectares,
sur la Mise a prix de...........  4 0 ,0 0 0  F rancs.

'adresser pour les renseignements, à Orléans : 
1» A M« Refotlé, avoué poursuivant la vente, 

rue Sainte-Anne, n® 21 ;
2» A M« Sauvage, avoué présent à la vente, 

rue Sainte-Anne, n® 15 ;
3® A M'Lestang, notaire, placeduMartroi. n«6 ; 
4® Et au greffe du Tribunal civil, rue de la 

Bretonnerie, où le cahier des charges est 
déposé.

T MAISON CAMPAGNE

S

VOUGES ET EXCURSIONS
Paquebots

MOUVEMENTS
Hambourg, 12 janvier..

SANTOS (Ilamb.-Amer. Li.), La Plata-Ham- 
bourg, est' arrivé.

Vigo, 12 janvier.
CAP-BLANCO  (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 

Hambourg, est parti.
Hambourg, 12 janvier.

PERNAMBUCO  (Hamb.-Amer. Li.', Hambourg- 
Centre-Brésil, est parti.

Leixoes, 12 janvier,
PETROPOLIS  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

Centre-Brésil, est parti.

HOTELS RECOnRIiNDÉS P--H0TEL CHÂTHAM
Nouvellement rpconstmit. ü*i confort moderne. 

— RESTAURANT DE PREM IER ORDRE —A LL E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISEEHOF
W LHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN NICE. -  HOTEL “

B. OsTKRHAus, propriétaire. — Maison confor­
table. Prix modérés. Situation au sud av. jardin.BERLIN -  MONOPOL-HOTEL

Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direcf.
FRANCE

OFFRES ET DEIflANDES D'ERIPIOIS

Correspondants
»TTnn GRAND H O TEL DES E.MPEREURS. 
lllv jL J  l "  ordre. Plein Midi. Tous les conforts. ALLEMAND, instruit,22ans,poss, connaissances 

i l  d'anglais et de français, sténographe,.et dacty­
lographe, ayant bon stylo, cherche place comme 
co/res;)OHd(7«( allemand, — Offres sous V. G. 
1387, à IlAASENSTEiN ET VoGLER A. G., Cologne.

V i n r i  H O TE LD ’.iNGLETEBREiJanLimtA.)
Luu U j. 3 0 apmi‘t‘*aveçsalle de bain. 70 balcons. 

Chauffage* central à eau chaude partout.

Gens de Maison

D ame cherche femme de chambre allemande 
chant coiffure, couture. Se présenter diinandu., 

lundi, entre 1 cl 2 heures, 45, avenue de

F  ME DE cn.-iMBRE, grande, 23 a., ir. bnes réf.'r..doi„, 
place, voyagerait. Eci*. L. L.. 36. me du

I f''F m edecif..2Sa..couturière.coiffeuse, liabiliiiî.i 
voyage, l'i'-f. {''' ordre,dés. pl.M,,3. av.MnlrikMV.

RENSEIC^EPflFNTS UTILES

Le Saint de dem.ain : Saint Antoine.

Imprimeitr-Gérant : QUINTARD.
Paris, Imprimcrio du F’/garo, 26, rue Drouot.

ARRIVE A PARIS AVEC

le plus Grand Spectacle
DE

CAPITAUX
Offres et Demandes

VENTES A L ’A M IA B L E

Paris

A V E N D R E n U T  TJA T17T avec j a r d i n ,
û l'amiable D E jL  I l U i i j I . J  situe à Pans,

PLACE DE L’ÉTOILE
S IT U A T IO N  E X C E P T IO N N E L L E

S ’adresser à M* Baudrier, notaire,
• 68, Chaussée-d’Antin, Paris,

TROIS IMMEUBLES
dans le 16* arrondissemb 5 0/0 net, quart déduit.

S ’adresser à M® Maciet, .notaire,
60, boulevard Sébastopol.

a d j u d i c a t i o n s

P aris

æR.MARGUERITTE ^
prix : 350,OOOf.Aadj.s‘'lench.Ch.not.Paris,26jan- 
vierl909.S'ad.MeMoüCHET,n‘'e,2,r.Meyerbeer,Paris.

l IA r r ü T  r .L a  Poé«e,Z24.Cont.463“ .M iseàj)rix: 
n u  1 L L  325.ÜOOU A adj. s. 1 ench.Ch..not.Pans, 
26 janvier. S'adr. p.visit. concierge, 126, r. La Boétie 
et à M« Hoddart, notaire, 69, boulev. Haussmann,

P PTTT U A TT7T (l'*a rr ‘), 59,r.BoMr.«niHU.Prix : 
^̂  U U 1 L L  40.00Q f ; TERR® 190“  (19®arr»), 

.56,r.j0ot3arîsetr;rM«weLP*12,OOOLAdj.s'‘ l  ench. 
>hezM»VAVASSEüR,not.à Colombes,31janv.,lheure.

BOSQUET, 83
M.à P ' 190,000LA adj.s' 1 ench. Ch. not.Paris,2 fév. 
lijOy. S'ad.à M« de Meaux, not., 39, r. St-Dominique.

Pn^ilî^AYEN. MAC-MAHON, 29
Cont®* 136^09. précédemment louée 80.000 fr. net. 
M.àp''600,OOOLAadj.s''lench.Ch.not.Pans,9fév. 
1909. S'ad; M* Alb. Girardin; not., 43, r. Richelieu.

P RÊT de lOiOOCkSo/o est demandé P' honorable 
commerçant de gdo ville du Centre qui donnera 

en garantie son fonds et marchandises évalués à 
près de GO.OOO francs. Pressé. 14358

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
AVIS COaiBERCIAUX

Industrie, Ponds de Commerce 
■ . « ^
P as-de-BD  A C C U D T Ü  MALTERIE ten. dep. 
Calais n l l A l J ü L l i l L  8 a.. 2 ch^2 voit. Benéf. 

net7à8.000<'. Matér. parf. élat. Maison d’habitation. 
8 hect. de culture. P'' 6Ü,OOOLDouble ompl. 143T0

PETITJEAN, 9, R. DES HALLES
PROPRIÉTAIRE Sonnant gros ' bénéfices,
accorderait concessions France, etranger, à une 
ou plusieurs puissances. Ecr. T. H. 23, Figaro.

Dressage de Fauves
DU MONDE ENTIER

OOBS BLâüCS
GLISSOIRE PHÉNOM ÉNALE

Dressés et présentés per un seul homme, H. le Directeur 
W I L L Y  H A G E N B E C K

D D C '^ a a n s  rr&is A URIclers, FoDotlonnalres et k TOUS 
I s'siGN&T.fiso'ANDRlXUiTO.r.LBfarettA.Farl»,

f ! ^  .  _ ._ToriiQ U E  .
ay^î^ECOftsTlTüANt.'FEBt^lFUGEyV j 

SEQUIH 165 « .5 -HOUGRE

LUXOR
( XX a, t e - £3 S 3̂  TP t e )

latlSOHS RECOiewaHDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.98.

Médecine, Pharmacie _ _ _  _

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 
Alimentation

MENU
Potage Eco.ssais

Dorade grillée au beurre fondit 
Filet de bœuf Montmorency 

Poulets de grains à la broche 
Salade

Choux de Bruxelles ait beurre 
Bombe Archiduc 

Gaufrettes 
Café

Cherry Brandy 'W’ynand FSchink 
VINS

Royal Saint Marceaux

23 LIOMS BSESSËS
5 Tigres, Ours à collier dressés. Éléphants dressés 

ShetlPind Poneys, Chiens tigrés. Lévriers russes, Singes, etc.
Artistes de premier ordre

Samedi 3 0  Janüiep
GHMIIIi MPKiSFJTATlOM

d ^ O u i r e T t u T B  et ü e  G a îa ,
A 8 h. 45 du soir,

dans les locaux du Cirque de Paris, avenue La Motte-Piquet,

mm SE miim
1er O R D R E

J a r d i n s  i* a n o m n té s
L u m iè i^ e  ê l e c t H q i i o

S p l e n d i d e  T o n n a s s e  
V u e  s u n  le  N U  

e t  l e  D ê s e n i
T e n n i s ,  G o l f  

____ B a n

Elias D, BIÇHARA, prop’'®
George BREY, gérant.

H E R N IE  G U É R IE
pirUiNouTUQ BANOi-GE MEYFUGnAC 

Uccepiép'USocidiiiieCliirurriedsi’atù,
BeeirTH ẑ?—— n e v Hecommsndé par Ks •REV- <"|^aS.D.W Membres du Corps Médical,

Cst appareil en forme d'arbalète est invisible sar le corps; 
supprime lerotsort du dos et le sons-caisse. Le malade

?cot 80 livrer à tous lea travaux sans éprouver de oéne. 
ar sa pression constante il mène à la auérison Env.Cataloguo. 
METRIGNAC, Suéciillsie-Herniaire, 229. Rue St-Honore, '®arls.

L E S

[Ga S

'----■-3 GPlMAUQ'lfl 

P̂liABHACltNST
VIVIESNt,̂

>:-:-PA R l5 ^  
r-'Xi Cfl'K.'.f'üu’ü

DE

I3RIIVIAULT&C‘£
font disparaître

ASTHMÊ.OPPRESSIÔN
iNSOMFjl£.CATARRHE

Ûâpj toutes les Pharmacies 
VENTE EM GROS 

S.RueVivierme, P/îRlS

g mmmtiïnrrniTmTTïïnmfyYnttftmïï

Liseronine
du D- Davysonn
RBMtO* aOUVBRAIN CONTMI

60ÜT7E, GBAVELLB 
BHUMATfSME GOUTTEUX

Complètement inofienslf 
PMir lêê voles digestives et les autre? organes

rhamacis Homale
lAucuMC.SueeuRSAks;

SJ lY  Bt 10, Rue Drouot, PA R IS .
dsiK («ut Paritpar vtilrus el tr.fMie en FrevioM

.^WÎÏÜTfi
fEnvoi Frasco do Catalogua iLLUsTRS.)

ïmuûujijmmimmuiiAüium

EN VENTE PAR TO U T LE « FIGARO ILLUSTRE »

L E  ’D Ï Â b W t E ^
est rad ica lem ent griiéri en peu de tem ps p a r  te

V Î W  U R A M É  P E S Q H Î
q [u i  f a i t  d i m i n u e r »  d ©  XJKT g r a m m e  p a r »  j o u r »

LE SUCRE DIABÉTIQUE
Le V IN  URANÉ PESQUI donne la force ot la vâaueur ; il calme la soif cl cmpêch. 

les accidents diabétiques,gangrèn&- anthrax,de. — Se trouve dans toutes les bonnes pr.arrarmaciea,

Il résulte des statistiques de mèuerins spécialistes qu'il meurt chaque année en France 
au moins 1 0 .000  DkABETlQL'ES faute de soins, 

lorsqu’ils pourraient guérir en prenant du VIN URANÉ
▼ •n te  en  G-ros : P S IS Q U l,  p h arm ac ien , L e  Souscat-S o rdeau S ^ i

Sam. DÉSIGNATION Cours de clSiurs
reven D E S V A L E U R S d'hier 1 d’anf.

Dern.
reTsn

DÉSIGNATION 
D ES V A L E U R S

Cours do cIMure
d’hier d’auj.

Dlffér.
constat.

1 FONDS D 'ÉTAT ÉTRANGERS
3 50 Russe V.i 1894..........T 7 4 20 7 4 2' 05
5 » — lntér2r.GGG7.;C 77 05 i i 4 , -..05 -

24 » — Bànsdu Trés'5*. 1904T 518 .. 518 .. . . . .
r> n — 5'i inOG................ ’ 99 3i) 99 l’5 0.5
4 » Serbie 4!i 18Ü.5............ 7 7 15 77 70 .55

25 » — 5': 1902 Monopo)... 485 .. . . . •
3 .50 Suisse 3L‘,;ch.f.l899-1902C 98 20 97 7Ô 50

• Dette Turque Conv.l)nif..T 93 80 94 .. 20-
20 » — Ottom.Consol.4/4...» 470 .. ■472 ..20 » Ottom. priorité4•:........ ■ 440 ..
20 Obllg. Douanes i ’i ......> 498 ..
3 üO Uruguay 3).j 'j 1891.....C 71 .. 71 .. .. ..

OBLIGATIONS DIVERSES
n 74 Banama Bons à lots........ C 106 50 107 .. 25

25 » Suez 5'-; ..........................' G02 .. 602 .. • • • •
J.> r — îi .......................... n 481) .. 480 ..25 .. Port du Rosario........... .505 .. .505 ..
20 » C ' des Métaux............... 507 .. .507 ...15 .. - Transatlantioue.. ...1 :W9 372 :. «1 • •
10 » - Qénér'' des Eaux 3'7 » 4.36 .. 436 25 2525 ■ - — — 4 *> 509 ., 508 .. - .1  ..
27 ’■Fives-Lille i “. ............... 496 .. 497 .. .1- I
2H Gaz et Eaux................ 505 .. .'.n; .50 .̂ ■.2 50
20 ~  Francais&Etrang. • 503 ,, 502 .. ■Kl ..25 ” — Central ; ' t ............. * 505 .. oU,> i’U 50
24 Lits militaires.............. ■ 606 .. • • • .. ..
17 50,Messageries Maritim.- .406 50 404 75 - .1  25
20 - Omnibus 4'.'..................■ 497 .50 502 .. -i-.4 50
17 riii Voitures3U ................ - 373 .50 373 2.5 25
20 >■Ld BankofEevDt3U t." .■> 393, ... 397 .. -I-.4 ..d W agons-Lits i"'...........» 505 .. 507 .. -r.2 ..

il!

li

MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, après un début assez

ferme, la tendance s’est quelque peu alourdie,
— Marché soutenu à Londres, ferme à Berlin,

Paris, 15 janvier.
Notre rfiaJché n’est pas encore sorti de son 

inaction ; les nouvelles extérieures ont beau 
être de plus en plus pacifiques ; les avis des 
places étrangères, do plus en plus rassurants; 
les conditions générafes de notre Bourse, de 
plus en. plus favorables, les tendances res­
tent aussi hésitantes et les cours souffrent, 
à la longue, de cette apathie du public.

Au début, les dispositions paraissaient 
assez- fermes : les opérations relatives à la 
liquidation de quinzaine se sont effectuées 
avec beaucoup de calme et la place ne s'est 
pas. montrée émue des taux de report un 
peu plus élevés nu'il a fallu payer. Nous 
nous sommes expliqués hier à ce sujet et 
nous avons dit que la souscription à l ’em­
prunt russe enlevait pour quelques jours à 
la place une partie importante de ses dispo­
nibilités, mais les positions netaient pas 
tellement chargées crac ce fait ait pu avoir 
tine influence exagérée sur l’établissement 
des prix de report.

On avait prévu qu'il faudrait payer près 
de 5 0/0 en moyenne pour la prorogation des 
engagements ; or, les taux n’ont guère dé­
passé 4 0̂ 0. Les acheteurs auraient donc pu 
trouver dans cette liquidation un nouvel en­
couragement, et pendant la plus grande par­
tie de la séance, nous avons constaté, en 
effet, des dispositions plus soutenues que 
piendant la Bourse de la veille. Mais les af­
faires.n'en ont pas été plus actix’és et, comme 
toujours, le manque de transactions a fini 
p:uv avoir raison des tendances meilleures.

Il a suffi, aux approches de la clôture, d’un 
léger recul du Bio, provoqué par une baisse 
du cuî'Vi’e-métal, pour alourdir l'ensemble de 
la cote, et les derniers cours ont été à peu 
prés les plus bas de la journée.

Notre 3 0/0 s'avance à 96 67.
\j’Extérieure espagnole clôture à 96 10 ; le 

Portugais 3 0/0, à î>6 82; le Serbe 4 0/0, à 
77 87 ; le l'urc unifié, à 94

Parmi les fonds russes, le A 0/0 consolidé 
fcinscrit à8410; le A O'O 1901, à 8’3 60; le 
3 0 0 or 1891, à 70 70: le 3 O 'O or 1896, à 
69 ; le 6 0/0 190€. à 99 !30.

Le Bon du 'Trésor G 0/0 1904 se traite
à ms.

Le Lot 1SSS de l'Etat indépendant du 
Congo sont à 83 50.

Dans le groupe des grands établissements 
de -crédit, la- Banque de Paris s'échange à 
1,538; \e Crédit lyonnais, à 1,211; le Comp­
toir d'escompte, à 710 ; le Crédit foncier, à 
724 ; la Société marseillaise, à 808 ; la Société 
générale, à 668: la Banque française, à 238; 
le Créd'it/mobilier, à 106, la Banque de l'Union 
parisienne, à 717.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
s'échange à 7i38 ;■ les Etablissements Orosdi- 
Bach, à 210,

Les chemins français sont peu traités : 
Est^ 925; Lyon, 1,3111; Nord, 1,765; Orléans, 
1,414 ; Ouest, 9?,6.

Le il/éfroyjoit/am termine à 500 ; le Nord- 
Sud' cote 272.

Parmi le groupe des valeurs d'électricité, 
les Ateliers de constructions électriques du 
Nord ei de l'Esl (Jeumont) terminent à 308 ; 
l'action de la Société d'électricité de. Paris, à 
413; l'obligation 4 0/0 à 478; ïEclairage 
électrique, à )355 ; la Société de Raüways et 
d'électricité à 145 ; cotte société, constituée 
il y a 28 ans au capital de 5,600,000 francs, 
a eu des débuts modestes. Gréée pour éta­
blir les uremiers tram-ways à vapeur, elle 

suivi le progrès des tramways électri- 
proflté, et pondant ces cinq

téressée à de nombreuses affaires de traction 
électrique et notamment au Métropolitain 
de Paris, dont elle fut un des gros partici­
pants.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d'Athèiics se retrouve à 111 : 
la Land Bank of Egypt reste inchangée à 
189 ; la Banque centrale mexicaine termine à 
381.

Le Rio s'inscrit à 1,833 ; la Central mining 
à 317.

Les fonds russes sont calmes : la Briansk 
cote 278 ; la Sosnowice, 1,.501 ; les Naphtes de 
Bakou, 824.

Les chemins espagnols restent aux envi­
rons de leurs cours précédents. Saragosse, 417 ; 
Nord de l ’Espagne, 336 ; Andalous, 216.

Les obligations 50/0 du chemin de fer de iîo- 
sario à Puerlo-Belgrano terminent à 461 50.

Bourses étrangères
Londres, 2 5  janvier, 5  h. 1 5 . •— Marché 

soutenu, puis calm e. Consolidés un peu né­
gligés, de même les Chemins anglais. Fonds 
etrangers irrégulier.s; cependant les Fonds 
ottomans ont été fermes. "Valeurs cuprifères 
hésitantes. Valeurs américaines actives et 
ferm es; on a surtout demandé le Baltimore, 
le Canadian Pacific, l ’ünion Pacific, le Sou­
thern Pacific.

Berlin, janvier, 3  h. 1 5 . — Bourse ferme' 
dans l ’ensemble. Fonds allemands et prus­
siens toujours bien tenus. Fonds étrangers 
d i^ rsem ent tra ités, mais fonds orientaux 
fe m e s . Valeurs de banques calm es. Quel­
ques demandes en Chemins autrichiens. V a­
leurs industrielles et de charbonnages irré­
gulières. On a un peu offert la  Dynamite et 
la  Bochumer.

Vienne, janvier, 3  h. 1 0 . — Marché 
ferme. Fonds austro-hongrois bien tenus. Mo­
bilier et Foncier conservant leurs bonnes dis­
positions; Lmnderbank en petite avance; 
Alpines calmes ; Tabacs ottomans soutenus.

Bruxelles, i f  janvier, 4  h. 3 6 . —  Marché 
in'éguHer. Le Rio a très peu varié. Les V a ­
leurs sidérurgiques et de charbonnages ont 
été soutenues.

Rome, janvier, 4  h. 2 0 . — M arché sans 
entrain, tendance indécise.

Wadrid, /s janvier, 4  h. 15. — M arché 
calm e. Le change finit à xi 4 0 .

Cern. DÉSIGNATION Cours de cliture Dilfér.
reven D ES V A L E U R S d’hier d’auj. constat.

FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
3fr.
W >’

^  O, O Perpétuel...... C 96 60 
96 60

96 55 
96 67

0:>
-f.. 07

3 » 
3

^  0 , 0  Amortissable C 97 .50 
97 30

y< üU

15 » Obligation Tunis 3‘;.. .C 463 .. 465 50 +  .2 5Ô
2 50 Annam-Tonkin24î%....» 79 30 79 90 10
2 50 ; Madagascar 214 1897..»
n » •- 3'.;'1903-05.»

81 35 
92 30

»l 3o 
92 36

45 » Afriq.Occident.37t 1903.» 4j .’ j U 456 .. 50
15 B A leéria3”. ....................... 450 • 4;i0 .. 

461 75
. . . «

17 50 Indo-Chino 3>.; 1899...» 462 .. — 25
15 » — '.\% 1902...... - 409 50 410 .. - f .. 50
20 » Ville de Paris 1865 47;..» 5.48 .. .548 .. • . • >
42 )) I86937:..» 500 25 ...  . ». • .
12 » 1871 374..» 404 .. 40.5 .. -l-.l ..
20 » — 1875 4:;..» 547 50 547 .50

-fli L520 ■ — 1876 47;.. • 5.’,2 75 544 50
10 ’> ~  18922H7;» 

— 1894-96 -t'î
366 25 367 .. -r..

10 ■» 366 .. 364 50 ~ .l  .50
10 •» — 1898 2 ■ 420 .. 419 75 — -25
10 >’ — ISÜUMÉtr.’’ 404 50 404 .50
42 50 -  1904 2 K 7; ” 440 -. 438 50 - . i  5Ô
11 » 1905 24,';» 394 .. 394 ..
12 ’- Ville de Marseille 1ST7-» 413 75 413 75 • « . .
3 » — de Lyon 1880 3 'f •. » 10» .. lOS .. • • ••

Liffér.
constat.

n suivi le progrès 
crues dont elle a pre
dernières années, toute son activité s’est 
portée sur l'industrie électrique. Son capital 
a été successivement augmenté et porté à 
25 millions en 1904, divisé en 250,000 actions 
de 100 francs et 45,000 actions de dividende ; 
les actions de capital ont touché, le !«'’ avril 
dernier. 7 0/0. et les actions de dividende, 
.20 fr. fô  net d'impôts. Cette société s’est in-

IIlFOHPTIOflS FlHfl|lGIÈÎ|ES
COMPTOIR NATIONAL D’ESCONIPTE DE PARIS (Société 

Anonyme au capital de ISO millions entièrement 
versés). — Messieurs les actionnaires sont in­
formés que suivant décision prise par le Conseil 
(l'administration, un acompte sera réparti à va­
loir sur les rt''sultals de l’exercice 1903.

Cet .acompte est payable aux guichets du 
Comptoir national d’escompte de Paris, de la 
succursale et des bure.aux do quartier ainsi 
qn’.aux sièges des agences de province et de 
rétranger à jjartir du :-51 j.anvierl909, à raison de 
12 francs par action nominative et fr. 11,31 par 
action au porteur contre le coupon n° 32.

BANQUE DE FRANCE. — Principales variations du 
dernier l)ilan de la Banque de France compara­
tivement .au bilan précédent ; circulation fidu­
ciaire, 5,112 millions contre 5.231 millions ; en­
caisse or, 3 ,5 3 5  millions contre :J.518 millions ; 
encaisse argent, 880 raillions contre 883 raillions; 
portefeuille escompte, 878 millions contre 880 
millions ; portefeuille avances, 530 millions con­
tre 541 millions ; comptes courants particuliers, 
718 millions contre 655 raillions. Compte courant 
du Trésor, 115 millions contre 112 millions. Taux 
de l’escompte 3 0/0.

BANQUE D’ANGLETERRE. — • Principales variations 
du dernier bilan de la Banciue d'Angleterre, 
comparativement au bilan précédent : Encaisse 
or. ,31,656,000 liv. st. contre 31,172,000 liv..st.; cir­
culation, 29.094,000 liv.st. contre 29.631,000 liv.st.; 
dépôts, 48.5.11,000 liv. st. contre 54.867.000 liv. st.; 
réserve, 21,012.000 liv. st. contre 19.991,000 liv. st. 
Proportion de la réserve, aux engagements, 43 26 
contre .36 42. Taux de l'escompte. 3 0 0 contre 
2 1,2 0/0.

ET OBLIGATIONS DU C R £ Û / T  FONCIER
1C6C6 Banque de France...... C 4250
M 12 -• d’Algérie...........-
47 ûO -- derindo-Chine'>'
8 jO — d’Atliènes........T

.'il i;i — N‘-du Mexique’
28 :u ' — Centr’" Mexic'. >
2-> 50 — Ottomane..........•’
i,-) p. — Esp'  ̂de Crédit C
18 p, — Hyp d’Espagne.’
60 ” — Paris-Pay-Basl
^0 , ■ „  -Union Paris'. .L
.JO 50 _  FrancCom.Indî
16 73 — des Pays autr.»
11 .30 Land Bank ofEgypt...»
42 DO.Comp" Algérienne...-.r

30 « : Com
Tij ”
U 87 

6  2û
24

FrançMin.d’OrT 
npVnat' d’Escompte- 

Crédit Lyonnais .
Indusf & Com'.C

— Mobilier Franç.T
— Foncier Egypt.G 

„ Association minière. .T
>, I Central Mining..............>■

15 ÛO Société générale......... ■’
Crédit foncier actions...” 
Oblig.com'” 2.6n*; ISTÜ.C

-  .3;;
‘J.üO*;
2.60 ;;

Oblig.fonc'"0 %
-  3 e
-  2.'t30;l 

2.80̂ :

1880.»
1891. ■’
1892. ” 
1809.» 
1879.” 
1883.» 
188').” 
IS'.tr,... 
l',Ki3. ■

Bons à lots 100 fr. 1887. 
Obl.B. hypotb" 1 000 fr -

4250 .. .....................

1.4Ü4 .. 1-KiO .. - .4  ..
1360 .. 1355 .. — .5 .
111 .. 111 .. •  • » •
9S0 .. 978 ..
382 .. 381 .. ~!T !!
709 .. 710 .. 4-.1 ..
264.30 ..
698 .. •• s

1535 .. 1538 .. + . 3  ..
713 üü 711 .. - . 2  50
239 .. 238 .. - .1  ..
-176 .. • » . • . . . «
189 .. 189 .. • 4 • •
926 .. 934 .. + .8 ..
79 50 .79 .. - . ,  50

7U .. 710 .. - .1  ..
1212 .. 1209 ..
677 .. 674 .. -..3  ..
106 50 105 .. — .1 50
705 .. 706 .. -b.l ..
239 .. ........
316 .. 310 .. . . . •
668 .. . . .  . .
723 .. 724 ..
4S0 .. 480 ..
506 .. 504 .. ___ .2 ,,
400 .. 400 ..
448 .. 4.47 .. - . 1 ..
.502 ..

. .
504 .. • •

420 .. 429 .. .. .
458 50 456 25 - . 2  27
468 .. 464 50 - .3  50
500 .. 502 75 -I-.2 75
67 75 67 50 —,. 25

-562 75 561 50 - .1  25
431 .. 43Ü 50 — 50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
15 » Sud de la France..........C
15 »J Andalous 37: 1" Série...... .
-15 ”1 -  3% 2» —
15 «[Asturies l ‘-‘ liypotlièque...»
)5 ”iAutr.-Hongr. 3!i l "  ùyp.”
14 33;Damas-Hamah.............”
15 ” Goyaz (Brésil) 5 ; . .........»
15 ”iLomb.3% (Sud-Autr.)anc.. . “
15 ),I — — notiv..”
15 » Madrid-Sarag.371” hyp.”
15 ).| — — 372'Iiyp.”
15 » Saragosse-Cuenca:)'!!.»
15 'i.Nord-Espag. 3% D'hyp..»
15 )i| -  -  372'hyp..>'
15 '■ Pampelune Spécial.
15 » Portugais;q:priv.l" rang »
20 » Eusses 4;: 19()3............... »
15 » Salonlq.-Constantinop.”
20 » Smyrne-Cassaba 1894.. ’
20 ”1 -  ~  1895..
2o )' .Victoria à Minas C/:...

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

418 .. 415 .. - .3  ..
329 75 329 50 '25
333 .. 332 .. - .1  ..
372 .. 374 .. -1-.2 ..
423 .. 423 ..
288 .. 288 .. ..
430 ..
276 .. 277 .. + '.i
280 .. 270 50 — . 50
390 .. 301 .. -r-1 .•
38.5 25 .. . ■
382 .. :487 !! -r .5 ..
386 .. 386 ..
377 .. 375 .. __•)
366 50 367 50 -t-.ï ..
332 50 33.4 .. :-.l 50
408 .. 409 .. .-’-.l
333 50 335 .. -i-.l 50
461 25
445 .. 450 .. -bi.v ;;
444 .. 415 .. - i - .i ..

a D
2 G3 

151 71 
71 38 
326 71 
Tr> ;-u 
120 71 
35 » 
55 * 
Sè ”

17
17 ” 
100 ” 
Ki 50 
20 >• 
80 » 
40 »

18

ACTIONS CHEMINS DE FER
• -  • C79no »|Bône àGuelm a........... 0

511' Départementaux 3 -
;{5 T’O'Est.................. .................
15 ûOi — Action de jouissance-. • ■ >
un ” Est Algérien.................
l'i ” 1 Métropolitain de Paris-’ 

— Kord-Sud”
:,i}' ’ Midi.................................. 'O- -  Action de jouissance.. - 
72 " Nord............................... 'T
56 >>' — Action de jouissance... .C
59 n Orléans...........................”

— Actionde jouissance....»
3.S 50 Ouest............................... •

<■ — Action de jouissance— -•
5s 75 Ouest-A gérien(r.àü00f)’
57 paris-Lyon-Méditerr . r
1 35 Andalous........................ ”

3'( n Â.utrichiens-Hongroisi. 
il) Congo sup'auxg’ lacs. ' 

» Sud-AutrIch‘ Lombar*.>’ 
30ÜT. M éridionaux d’ItaUe..”
10 p. Nord de l’Espagne.......T

Portugais................. <
p. Saragosse................ l40

925
412
092

078 5()
675 ..
930 ..
412 ..
G90 50 
500 ..
269 ..

1145 ..
580 ..

1760 ..
1339 ..
1413 5u i.;u 
976 .. 980 
939 r.O 930 
490 50 491 

.603 ..

.5 ..

.1 M

12 50

-r.l ..
OBLIGATIONS CHEMIN$_DE FER

25

Bône à Guelma............ C
Départementaux 3 ;î...» 
,F.St 52-5'i-5U,5;; (P. Ü5Û f.)..»

.....................................
nouvelles................. »
.................... *

Est-Algérien 3 ............ »
Midi3;...5v......................*

— :<% .............................
Nordlly......... A................»

— 3% nouvelled.A......... »
— 2%% (r. aSOOft.;---'

Orléans 3*:................
— 3% nouvelles —  ■*’
— 2j47-.(rem.à500f.)>̂

Ouest 3Ji.........................
— 3% nouvelles.......... »
-  2y.%......................•

Ouest-Afgérlen3%.......»
DauphineO;:.................»

• p.-L.-M . Fus. anc. 3^.»
gv ~  Fus.nouv.3%»

'Méditer.S*: (r.âü2.5f.)»
►Jj •-  »
• /Paris-Lyon 3 I8u5. • »

fti-,P.-L.-M. 2 ;,:: .......... »

75

441 
427 
654 
4i0 
440
m
430 . 
4,33 50 
438 .. 
443 .. 
440 .. 
40.5 .. 
438 75
440 .. 
397 .. 
433 ..
m
:i92 Î5 
430 .. 
435 56 
438 .50
441 50 
654 .. 
437 .. 
440 5Ü

. ■

439
655 !!
439 ..
440 75 
395 .. 
434 ..
43.4 . .

437 50 
443 .. 
44G 25 
405 50
438 50 
440 .. 
397 .. 
.433 50 
438 25 
394 50

T-
4.3Û ..
439 ..
442 ..
Gü8 ..
430 ..
440 rj)
399 50 -b-

+ ■

+.

-b.;

1 50

Aciéries de Erance— Ci 
de Long w y ...” 

— de Micheville • 
At.& Chant-de la Loire» 
Ch.& Atel.de S'-Nazairo» I
Agence Havas.............. ” 1
Bateaux Parisiens.—  •' 1
Briansk—  .................T.
Canal de Suez..............

— Part de fondaVC j
Société civile.. ». 
5""’....................’ i

— Actions jouiss-»; 
Comp'Franc.d.Métaux» I 
Société de P'enarroya. ’ 
Comp' Géné'* des Eaux’

— Génô''Transatl. -■
— Ha-vraiso..........’ 1

Charg” réunis..- 
■Wag--Litsord..-T

— — ppiv...» 
Contînt'Edisonr 
In"'Téléphones ’

Docks de Marseille —  »
. Eaux therm'" de Vichy» 
Etablissem'» Cusenier.”

I — Decauville-’

Figaro ex-c-13,15f. J' avp.08»
. Fives-Lille......................»
Forg.& Ac.do la Marine ”

; -  du N.&de l’Est”
F '‘& Ch‘ de la Méditerr. ’
Grand-Hôtel........... —  >
Gd» Moulins do Corbeil» 
Schneider & C ' Creusot» 
Soc.mét-de Montbard.»
Gaz Central....................»
Magasins Gén.de Paris»
Boleo.............................

;Mokta-el-Hadid TiUO p.’. • 
Messageries Maritim.”

' Malfidano.....................
Omnibus de P aris...... T
Orosdi-Back................. ”

' Tramways-Sud. - .̂...... »
• Petit Journal............... C
Petit Parisien part bén.. •
Printemps...................... ’
Rente Foncière..............»

I Rio-Tinto....................... T
I Société C* de Dynamite >
' S'' Paris' d’Ind”' électr.» 
!Sels gemm.Rus.mérid. ’
' Société du Gaz deParisi ' 
Charb.de Sosnowice.-T

• Thomson-Houston......
iTramways Français, .c 
(Télégraphes du Nord.. ■- 
[Union des Gaz 1" série.. > 
i Voitures de Paris........ »

50

514 .. 
1134 .. 
12.40 .. 
1Ü95 .. 
910 .. 
794 .. 
231 .. 

,270.. 
44.50-.. 
1989 .. 
3260 .. 
G52 .. 

3C66 .. 
'700... 
1136 .. 
1875 .. 
-197 
375 
400 
350 
367 

1390 .. 
316 .. 
393 .. 

2159 .. 
570 50 
49 75 

1335 .. 
480 .. 
530 .. 

1373 .. 
1840 .. 
1235 .. 
275 .. 
UO .. 

1900 .. 
242 .. 

1500 .. 
619 50 

4050 .. 
1625 .. 
■140 .. 
(112 .. 

1010 .. 
214 .. 
ITT .. 
322 ..
t I I . .
470 .. 
440 .. 

1834 .. 
01.' .. 
245 .. 
390 .. 
278 .. 

1494 .. 
7-i1 .. 
r.78 ,. 
800 .. 
.S17 .. 
188 ..

511-
1132
1235
ICO!)
910
794
233
268

41.50
1980

701 ..
1145 .. 
1885 .. 
190 .. 
375 . .  

395 .. 
350 ..

1390 !! 
315 .. 
392 50 

2175 .. 
577 50 
49 .. 

1320 .. 
475 .. 
531 .. 

1373 ..
Î23Ô !!

1900 .. 
211 ..
026

3975 .. 
1024 .. 
130 ..

1027 ! ! 
215 .. 
177 .. 
318 .. 
7 :9  . .

473 ..
448 .. 

1830 ..
244 ; !
278 50 

1500 .. 
7.37 .. 
579 50 
810 .. 
805 .. 
182 ..

- .9

MARCHÉ EN BANQUE 15

—.. 50

+ .1 ..

- .1
;>ü

- . 4

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
Anglais 2'j %..................T
Autrichiens 4?; o r...... C
Argentin 4'1 1896 (Resci).T

4*; 1900............ »
Brésil 4r: 18.89................. -

— 1898 (Funding). .C 
Bulgarie(Princ.de)5*,j 18S6»

- ,  57. 19U2T
Congo(Bonsàlots)........... C
Doman'" Autriche 18SC.”
Emp. Chinois 4 ;l lib —  »
Egypte Unifiée..............»

Privilégiée__ »
Espagne Extérieure 4 % T
Espii'ito-Santo..............G
Haiti Ü % 1896 ...................
Hellénique 18S1..............»
Italien 3q>;....................T
Japonais 4% 1905............ »
M aroc-5 1904.................»
Mexicain 4% 19Ü4...........»
Minas Geraes 'i% 1897.C 
Norvégien 3J4N 1904-05.»
Portugais 'à%.................T
Obl.Tabac Portug.4j4‘/.-C
Hongrois 4*. or..............»
Roumain 4% ...................
Russe b% 1822................. »

— 4 V. 1880................. »
— 4‘; 1889................. »
— Consol.4'41"&2 ' 8".T

-  4^;i9UI....... -
— 3*; 1891-I8ü4or... ■
— 3;. 18‘JGor............ »

S4 .. . . . .
98 25 98 60
92 60 92 60
9.5 60
81 30 81 25

103 G5 104 ..
495 50 4i)6 ..
502 .. ... s .
83 50 83 75

312 .. 312 ..
07 50 97 95

1(14 15 104 10
101 25 loi 5d
90 05 9ti 02

495 .. 500 ..
479 .. 479 75
257 ..
103 25 iè:i 15
91 50Tvl fl 91 20

Vit) ..
95 40

• • . • •
507 .. 507 !!
95 .. 95 25
57 07 56 75

499 .. 499 ..
92 80 9J 20
89 60 89 90

10<i .. • . . * . .
84 50 . . . .
83 60 82 60
84 81) . < •
82 50 83 45
71 05 70 30
68 75 68 85

-T'

Hier [Aujourd;
87 70 37 80
94 95 . 95 .,
9.5 20 .. ..
80,20
75 60 75 45
51 35 51 45
33 20 33 22

100 85 100 85
175 25 175 ..

-283 .. 280 50
1462 .. 1-163 ..
496 .. 494 ..
87 50 87 50
55 50 55 25

425 .. 425 ..

j a n v i e r

1 Hier [Aujourd
CapeCopper.T 191 .. 190 .'0
Tharsis nouv) I Mi 50 147 ..
Platine...... C .471 - , ,'i67 ..
Electr. Lille.» 231 ..
Union Tramw) 27 .. • • . .
CercIcVichy.» 110 ., ........
Ghal. Necess.» 1140 .. 1135 ..
Gard.Monaco» 5000 .. 4984 ..
— Cinq...» 1025 .. 1060 ..
-  Obi 47:1 305 .. 305 ..

Plaq.Lumière» 427 50 .426 ..
Tav.Pousset.» 109 .. 108 ..
— Zimmer.» 88 25 89 ..

Soleartifact) 290 .. 294 ..
— parts» 66 .. 65 ..

r-. 20

+ .

— l ..

Argentin 4%'T 
Bresil&::i895
— 5”.;, 1903
— 4*;Resci 

Intér. Espagn.
Mexicain 67’ .

• 3 .
Rûum.5S03C 
LotsTuPCS. -T 
De Beers ord«
Harpener..
Harlmann..
Huancbaca-.i 
Laurlumqrec»
S'Lor'Dlétrich

Les affaires restent calmes. Les Fonds d’Etat 
sont bien tenus.

La De Beers ordinaire gagne l fr. 50 à 285 50 
après même 287 50; action de préférence. ?!Gl 50. 
contre 361 ; Jagersfontein ordinaire, 102 50, au 
lieu de 101 50.

Hausse de G francs sur le Platine ; de 2 francs 
sur YUrihany ; de 1 fr. 50 sur la Toula; de 1 franc 
sur la Ilarpencr. Par contre, bais.se de 10 francs 
sur la Jl/rtŴ o/f ; de 2 francs sur \o. Hartmann, 
le ilaui-Volga ; Tharsis, l-'u contre 140 50 ; Cape 
Copper, 190 5o. au lieu de 191.

L'action et la part Ouest-Africain français ac­
centuent leur bonne allure, à 520 et ;i 29'j . D’a­
près le récent câblogramme de M. Cliacornac. 
directeur des mines de celte Compagnie, les 
broyages ont dû commencer à Ahinta, aujour- 
d’h-uL 15 janvier.: MINES D'OR A PARIS 15 janvier
Cassinga... : •
Cbartered....
ConréIrGoldfi.'
Crown.Deep-.
EastRand__
Ferreira Gold.
Frencti Rand..
Geduld Prop..
Geldènb. Deep.

— Estale 
Gen.Min.FIn..
Goerz A........
Golden Horse S 
Jobannesb.Inv 
Lancaster—

Début ferme sur quelques demandes de Lon­
dres. On a été plus calme ensuite.

Pour le .semestre qui prendra fin le 31 janvier 
courant, trois Compagnies viennent de déclarer 
les dividendes intérimaires suivants qui seront 
mis en payement vers le 8 niar.s prochain : Oien 
Deep, 1 0 '0  0  soit 2 shilling.^ par action ; Lan- 
glaagte Deep. 10 0/0 ou 2 shillings par action ; 
Nourse Mines, 12 1/2 0/0 ou 2 shillings 6  pence 
par action.

Voici encore quelques rendements particuliers 
pour décembre ; Aurora W est United. 2,477 on­
ces et 1.174 liv. st.; French Rand, 4.459 onces et 
195 l iv .s t . ;  en novembre. 3,839 onces et 107 
liv. st.; Village Main Ueef, 15.110 onces et 44,705 
liv. st. de bénéfices dont 15,000*liv. st. prélevées 
sur la ré.serve d’or ; en novembre, 14,843 onces 
fit'29,044 liv. si.; Jupiter (de compte à demi avfec’ 
la Simmer Deep), 4.356 onces et 998 liv. st. ; en 
novembre. 3,956 onces et 557 ll5'. st. : Windsor, 
1.705 onces contre 1,65-i le mois jirécedenl ; Wit- 
watersrand Deep, l i . l 86  onces et 30.836 liv. st. ; 
en novembre, 11,065 onces et 29,098 liv, st,; Wii-

ii\-,watfii'srand Gold. 10.015 onces r>t 
en novembre. iU,Ll03 onces et 15.970 liv.-st.; West 
Rand Consolidated. 5.356 onces et 6.4U liv. .si.; 
en novembre. 4.9C7 onces et 6.2.89 liv. si.

Apres Boiir.'ic. —  Calme ; Kast R.and. il-J; 
Consolidaied Goldfiolds, 119 50 : Rand 
199 : Robinson Gold. 267 ; Pen-eii-a, V22 59  : R.and- 
lontein Estatbs, 45 5o.-

Bourses étrangères
LONDRES, 15 janvier

Consolidés. 
Franç. 3 7. 
Argen.1883 
Brésil 47.. 
Egypt3ij 
Exter. Esp. 
Italien 3 .  
Portugais.. 
Russî4 5 ..

Allemand 3%. 
Prussien 37. 
Extérioure... 
Russe GonS'U; 
Hoiwrois. . . .  
Italien 3*^... 
Turc Unifie.. - 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

BrèsiU;; —  
Extérieurei;; 
Turc Unifié.. 
Banque OItom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Autrichien Or.
— Coupon 

Hongrois Or-.
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Aiitrlch 
Crèd.Fonc.Aut

Hier 
83 û,8 
96 . 'f 

163.-1 4 
86 . .

Aujeurd.; i

83 1,4

S:i fl; IG 
96 ,1 :  

103 1-1 
80 - . 
f!8 I 2 
U.'i .  .  

-102 1 !
8 j  3, 8

. BERLIN,
85 GO 
8.5 611

83 iô 
92 90 

103' 60 
!'3 40

1.44 80 
18 20

Turc Unifié. 
Japons ‘i02 
Bsnq.Oltoni 

iAnaconda..
.Rio..........
1 Tharsis ... 
ICiiang.sP''- 
;Esc.h.Banq. 
iArgenttnàt.

17) janvior

Hier i A'jjojrd.

21

85 60 [Dresdnep Bcnk 1-4.8 20 ! 18 30
85 60 ; Disconto Gom. 181 .. 181 :>o
. . • j Deutsche Bank 242 50 ;.*42 9)
'83 .. [Berlin Hand.. 169 .. ir.i) 10
92 90 iBocJitifher..-. 224 .. 224 10

103 GO 1 Laura.......... 203 20 2'i3 70
93 60 iGelsenkirchen 190 KO l'.iO iO

145 .. !Harpener __ 195 10 l’’:) 70
18 40 Change s'Paris bl 50 bl 5Ü

BRUXELLES, 15 janvier
■8012 
95 .. 
93 87 

710 .. 
176 50 
82 . .

Rio Tinlo.... 1818 .. fî̂ iS .. 
SsragcBSS act. ■ 418 75 4is .. 
Horj Esp.act. ' 337 50 ;t;i8 • • 
Mètrop. Paris. -503 .'>it 501 5'i 
Raiiwaysèlsc.' 143 7.5 
Parisien èlectr’ 215 ..

VIENNE, 15 janvier
: 114 G.’ 114 70 iLænderbank..
' 9i 4') fU 45'lAlpines... . . .
i 109 15 109 90 Tabacs Ottom. 

91 10 !U 10 Chem.Autrich.
1735 .. 1735 .. Lombards__
G25 50 630 70 |LDts Turcs.. • 

lOU .. 1052 Change s'Paris
ROME, 15 janvior MADRID, 15 janvier

Atchison-Top. I 98 3'4 
Baltim.&OhiolIlO l;2 
Canada Pacific; 175 3,'l 
Chicago S‘PaulG48 1.4 
Denx.-Rio-Gr. i 38 3'4 
Erié Railr.act 30 5 8 
Erièg£n.obl..| 72 
Illinois ceot.. 1143 3,4 
LouisV. Nasv. ;122 
Hew-f-Huds.. 129 1,2

NEW-YORK, 15 janvior
Kew-Y-Onfar.,-46 3;8, {G 
Pensylvanie .. 1132 ]
Union Pacific. 1178 J 
West.Un.Tél. I G7 . 
Argent-Mûtall.j 52 1 
Amalnam. Cop-I 80 1 
AnaeSnda.... | 47 :i 
GalumatHèc.. GGO

99 ./.’ 
110 31 
176
US 3 S 
38 3 4 
30 I 4 
71 7.8 

14 4
123 I. 1 
120

Cuivre.......... 14

- r, . ,
21

, . '|Langlaagte Est 71 25 69 75
21 25 , , WayConsoi-.. ■ 4L 1 M 50

119 50 119 , . New Goch__ :i9 î-ô .10 50
384 383 50 New SteinEst. 42 50 42
112 5Ô 112 Randro.EsLG. 45 45 5Ô
va 422 50 Rand Mines... 199 ., 198 50
20 7"i 20 .50 Robinson Deep 121 .'>0 121 50
73 7r» 71 50 1 — Gold 200 50 267 ,,

118 r.0 . . * RoodeportC.D. 17 50
39 50 39 25 Rose Deep__ 111 50 lii .50

.37 75 si 475 Simmer aniU. 53 50 53, 50
37 75 37 50 S.Afr.GoldTr. 84

152 151 50 Transv. Land. 63 25 63 5Ô
32 5Ô , . Van Dyk Pr... 32 50
9 25 9 25 Village M.R.. 103 • • 102 50

3 9 16 3 9 16 Jump.ûecp. 2 . '.
1 11,16 1 11-lü Kleinfontein 2 i 2

378 11 32 Langl.Est.. 2 4
lu 6 16-6 Msy.&Charl 3

2 7 16 2 3 S Modderfont- U 1,4
1 7 8 l 13,IG ;NevrGoch.. ■1 5.»

15 1 2 15 1 2 ■ New steyn. .1 11 16
10 l 2 m 5 S NoursaO.... 3 . .
U 1.8 U 19 'Rand Collier 1 2i'
2 • 0 32 2 9 32 -Rand Mines. 7 1.5' !ti■>.. ’ Robinson D. 4 3 4,
4 7, 16 4 t.5 32 'Rood.U M R 2 9 IC

17 ... 17 . . i Ross Deep. .4 3 8
5 3 8 5 3.-8 iSimm&Jack 2 3 32
2 1,5 IC 2 7,8 Trans.G.Ld 2 11 16
4 3 4 7.8 îr.Delagoa. i 3,8
1 16 1 9 16 1Transv.G.M 2 n -ii
1 1 2 1 1 2 1 Treasury.. 8 ,'9
l 1 2 l 1,2 ;Van Dyk.... 1 9/;l3
6 ... 6 1 '8 ,Van Ryn... 4 7,16
4 3'4 •4 ?.. 4 : Village m-r. 4 1/16
4 1/16 4 1,'16 WestR.Cons 7.-8 .
l 5/8 l 5/« IWitwatOecp 4 5 8

18,'9 18/9 iWolhuter. . 4 18

V'.’

■20 -

433 .. î rii -27 
i;2-> .50' 635 .. 
324 332 ..
674 50 6T7 
103 70 10;i 50 
183 50 Ui .. 
95 .46 9;> 47

Rente ltal.5:: 103 4 5,103 .42 Intérieure 4“f . 84.30 
— — 0",.' -71 . . '  71 .. AiiiOrtiss.4'.. ; !i0 75 

BanqHationaïs 1250 ..1252 .. Amortiss.5,..' lui 25 
Ch.Méridion.. 656-50, 655 ,. Banq.d'Espagn 412
Ch.Mèditerran 395 ..1 393 CédhypothA-, j ........  ........
Chaiiges'Paris 100 2tl lUÜ 31 Changes'Pans■ 1150' It ’A

8 4 40 
9i) Xi) 

iti2 .. 
446 ..

I 2 
2-132 5 8 
■4'17S 1 5 
. I 66 i 2 
si 52 3 .3 
4i S(t ... 
4Î 47 ! ’4 
.1070 . . 

-|<l| 1 i ia

15 janvier
1 3'ir.
2 11 Si
2 ■ 3 .X

MINES D’OR A  LONDRES
Apex........
Angl.FrenCh 
Aurora W..
Chartered..
Cinderel D..
City andSub

Durban Geep 2- 
DurbenRood 
East Rand..
Ferreira...
Ferreira D.
Geduld......
Geldenh.Dp.
Geldenh.Est 
Gen.Nlin.F.
Goerz.......
Gold.Hors-S.
Goidfields-.
Jagersfont.
JuDilee....
Jumpers...

P r o c t ia in e  r é p o n s e  d e s  p r im e s  :  2 3  j a n i r .—  R e p o r t s  :  2 s  t a n t .

Londres, 15 janvier, 5 h. 5 soir.
Echange.’? encore philût limités. On continiio 

cependant à enregistrer do bonnes demand<-'S au 
comptant sur les .v.ileurs divid-^ndcd. Quant 
aux cours, iis n’ont que peu varié.

La Premier Diamond reste à8 iiv. contre 8 1 10.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
; Hier | Aujourd.

Barcelone........  Change sur Paris... i 11 70 i ii 50
Gènes..’.............  — ■ - lOü 28 ■ luO 27
Valparaiso....... — surLondres.j 12 1I,<16| 12 13 16
Rlo-de-Janeiro...............................i 15 7 321 ..

Métaux sur Londre.s
Cuivre, comptant........  91 6 3 contra........  ’51 6 3

à. trois mois... 6’2 .5 , — 03 !5, .
Plomb anglais.......... J ‘ lu espagnol 13 3,9Ayuntamiento de Madrid




